
LA VIE A. BON 31 ARCHE

Aigrefins de St-Pierre
les plus appréciés et les meilleurs
marché* des poisson» salés En
vente chez MM. E. lïoueeniont-
Triwoslio , coiimstibli-s «t J.
Heeklé, comestibles à NtsucbAtoL
Vente en groa: llorel a% O",
Genève. BLx îJt

Traîneau
A vendre joli traîneau k 4 nlâe

ce*. S'adresser à M. H. Sandoz-
Roheri. i* Pejfpx.
« ' ' ' ' IL ' a

f j f f "  V«r la «rite des «A vendre»
aax pages deux et irm.

** . »
ANNONCES c 8

DB conta* / »»• hvertion, i à 3 lignes Sa et.
4 ct 5 Ugoo 65 ct. 6 ct 7 Hgncs yï »
5 Hg. ct plia, i™ iu., )• Ug. aa aa ripncr lo •
insert, auiwrfo (répet.) > » 8 »

Dt la Salit * et J* rétraagtr:
¦ 5 ct. b lig. oa an espace, s** ira., minim. i fr.
N. B. — Pour les avis tantlis. mortuaires, les ré-

ckmes et les Mircfcu-gcs, demander le Urif ip ccitl.

Bureau: t, Temple-ANeuf, i
ha manuscrits a* tant pat rendus

m . «

» — \ABONNEMENTS
«t»

>aa « amis J M*
ta «Me . . .̂.~. fc. *.— 4-— *•—
Hors dt vBh ou parti poste

dhiu toute sa S«i«t 9.— 4-*a *•»*
EMifcr (Union paataia). »*.— n.io 6.»i
Abonnement aux bureaux de poste, >o ct. cn sus.

Changera mt d'adresse, 5o ct.
ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau: i, Temple-T*leuf, i
Ytrt* aa mmér * aax kttiqutt, déf it!, tte.

lw_ *

VENTE D'IMMEUBLES
à Montezillon

Madame veuve Louis-Ed. Calame et ses enfants, h
montezillon, offrent à vendre, de gré à gré, les immeubles suir
van ts :

1. Dn domaine a 31onter.ilIon, comprenant un bâtiment à
l'usage d'habiiation , grange et écurie et environ li poses de champs
en plusieurs parcelles situées aux environs de Montezillon.

2. Un domaine de montagne situé a la Tourne, com-
prenant un chalet en très bon état, couvert en tuiles et du.UOi) mètres
d'excellents prés situés sur la route cantonale tendant de la Tourne
aux Ponts.

% Quatre vignes situées sur le territoire de Cor-
celIes-Cormondrèche, à savoir :

Art. 893 Les Jopesses, vigne de 675 mètres
» 891 » » » 585 »
» 892 Sur le Creux » » 1045 ¦

, » 894 » » » » 278 ' »
4. Sur territoire de Colombier:

Art. 674. A Ceylard, vigne de 430 mètres.
Pour visiter ces immenbles s'a-lresser anx propri é-

taires à Montezillon, et ponr les conditions an notaire
DeBrot, à Corcelles,

A vendre dans beau village
in w*triwl au- pied du Jura, à 3 km.
de G an' - o i ,

très jolie villa
avec dépendances. Confort mo-
derne, eau, électricité Prix très
modéré. Excellentes conditions de
payement. -H 20609 L

S'adresser à A. Jayet, régis-
seur, Cxiez s. <JJ raiitison. ~~A ROCHEFORT

Joli domaine à vendre ou à louer,
comprenant maison d'habitation
avec 3 logements, grange, écurie
pour 14 pièces de bétail , remise
et cave; 27 poses neuchàteloises
de bon terrain en plein rapport,
beau grand jardin pour toutes cul-
tures , dégagement exceptionnel
autour du bâtiment; conviendrait
pour séjour d été avec fermier.

Pour visiter et traiter, s'adresser à
P.-Emile Robert, à Rochefort. c.o.

A vendre un beau

terrain
700 ma. environ. Vue impre-
nable. Cassardes 7.

| IMMEUBLES
Vente d'immenbh

à FENIN
Samedi 10 février 1»07,

dès 2 h. 1/8 après midi, k
l'Hôtel de Commune de Kenin ,
M«« Fanny-Léa Zimmermann née
Desaoulavy exposera en vente , par
enchères publiques, l'immeuble
qu'elle possède a Fenin, compre-
nant bâtiment, jardin , place et
verger de ITMi ***.

Le bâtiment renferme cinq loge-
ments , écurie ot grange , il est
assuré pour 28.0^0 fr. il pour-
rait être facilement trans-
formé pour recevoir une
colonie de vacances.

Cernier, le 18 janvier 1007.
R46 N Abram SOGUEL, not

A VENDR E
une propriété entre denx
routes, clôturée de nom-
breux arbres fruitiers ;
environ 2500 métrés de
terrain, ligne du tram
Neu châtel-Vu useyon.

S'adresser à 91. Ed. Pe-
titpierre, notaire, 8 Rue
des Epancheurs.

Les annonces de provenances i
étrangère et suisse (hors du ean- 1
ton de Neuchâtel ct de la région
des lacs de Neuchâtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
i Lucerne et Lausanne.

AV IS OFFICIELS
PU COMMUNE

||p PESEUX
logement â loner

La commune de Peseux offre k
louer pour le 24 juin prochain, un
logement de 4 pièces avec toutes
dépendances, eau et gaz, jardin
potager. — S'adresser au bureau
communal.

jjj ijj COMMUNE

||j|j PESEUX
A vendre 2 vignes formant de

beaux sols à bâtir :
1. Aux Carrais, vigne de 1215 m1.
2. Aux Chansons, vigne de 1400

mètres carrés.
S'adresser pour renseignements,

au bureau communal.

Hmij COMMUNE

^p PESEUX
Le public est avisé que dès le

1" janvier le service du poids nu-
lle est fait par M. Girardiur, ha-

bitant le 1" étage du bâtiment où
6* trouve la balance.

FABRIQUE

P LANCHE RS
lames Sapin, Pitch pin ;

itopets en Ions genres garantis fitavés

Usine Vauseyon

-Les annonces reçues s
avant 3 heures (grandes S
annonce* avant it h.) |j
peuvent paraî tre dans le S
numéro du lendemain. S

Avoine
A vendre 2-300 mesures belle,

avoine du pays. — S'adresser à M.
Samuel Fallet, agriculteur, Dom-
bresson.

Atelier spécial pour la fabri-
cation et la réparation des
instruments à arcueis. —Violons
et violoncelles italiens, tvroliens ,
etc. L. KVRZ, Saint-Honoré
7, Kench&tel.

ziîiittij
toujours f rais

au magasin

EOD. LUSCHEE,
19, Faubourg de l'Hôpital , 19

~~ 
L,U«KS* DE DAVOS

très solides, à vendre à bas prix ,
ainsi que des chars à bras. — S'a-
dresser k E. Lienhardt , charron,
ruell j du Port. A la même adresse
on demande à acheter un établi de
menuisier.

jCorlogerie-Jijouterie
ARTHUR H ATTDEY

actuellement rne Saint-Honoré 14

Régulateurs
Pendules

Réveils
Montres

Chaînes
* Bijouterie

Beau choix dans tous les genres
Orfèvrerie argent

ORFÈVRERIE «étal argenté

ALLIANCES

Garantie* - Prix modéré * - Réparation *

3 PIANOS
-

de 200, 380 et 450 fr. contre garan-
tie. Fort escompte au comptant,
6, rue de la Place-d'Armes. c. o.

A V5NDS5
i grand divan , 1 fauteuil Louis XVI ,
3 chaises rembourrées avec mé-
daillon idem, 1 chaise-longue, le
tout en bon crin, et 2 armoires
en sapin.

S'adresser Comba-Borel 16. co.
r

^
,M£,*% Bijouterie - Orfèvrerie

W 

Horlogerie - Pendulerie

A. JOBIN
Katmai, du Grand HGtal du Lao.

1 NEUCHATEL
l'our mettre vus vins eu bou-

teilles demandez les .

BOUCHONS
chez L. Bourgeois , Yver-
don. Qualité de lb-ge insurpassa-
hle. Il est payé 1 fr. par
bouteille ayant le goût de
bouchon. H 20119 L

A VENDRE
deux glisses à bras et un traîneau
à 3 places, les housses ferrées et
en état de neuf. — S'ad resser chez
Christ, von Almen, charron,
à Corcelles. H 2413 N

MANNEQUINS
toutes grandeurs. — M™« Fuchs,
Place-d'Armes 5.

PIANO
Petit piano pour commençant k

vondred occasion. Fausses-Lira} ea 5,
M. Suter, ébéniste.

VARICES |
jambes ouvertes, plaies, vari- ;
cocèles, exzémas, etc., guérison
certaine et prouvée par les

TMs Intivaripenx
! 1 fr. la boite, et

Pommade Mvaripuse
1 fr. 50 le pot

Envoi partout contre rem-
boursement. Em, Korn-
habrr, herboriste di plômé.
Genève, Tour-Maîtresse 46.

i
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JŜ ^̂  Magasin lie Cercueils
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pr tons pays
fl .̂ >SslBltatai fô/2bl lTiïiiflfflBSiy Incinératio ns - In humations

P ^̂ ^̂ Ŝ SMI1 3̂W Grand choix d'articles

i ^

ÉS" \̂  ̂ Téléphone 
no 859 m

TH. DESMEULES, menuisier I

Le soussigné off re d'excellent
FROMAGE maigre, en meule de 20 kil. environ , k fr. 1.20 le kilo.

» mi-aras, » 30 » » » 1.55 »
» Emmenthal, » 30- 1 00 kil. » » 1.90 »
» k râper, vieux , gras, » 20 kil. » » 2.H0 »
» à la crème, par pièce k 17 cent. , franco en boîte de 25 à 30

pièces.
Fr. REUSSER, fromagerie, INTERLAKEN.

If 22me Grande Vente Annuelle de |1

| i BIiAlVC PE FEVRIER 11

uiu un ii • «im I
[ t  |l Alfred Dolleyres — 2, rue du Seyon, 2 IS

tt tl : '" • " " -A. l'occasion de cette grande Tente annuelle de BliANC, choix ' considérable d'ar- B *|$H
I H ticles pour trousseaux ; marchandises de 1" qualité vendues à des prix extraordinaires |p wÈÊ
1 H *̂ e ÔI& niarclic. Q Wm

ta ta / fPhîloc blanches pour belle lingerie de grandes personnes, CO PC CO sont les numéros les plus I I
H'B lUllCO en 82 et 84 de large. .\IO, ~.OJ, —.OO, marquants. H 

^̂

M H """•OOj .'rua .30 sont les prix les plus marquants pour la a 0116 blanche pour lingeri e d'enfants. R f & m

M B 1.0116S mi-blanches pour draps, 180 de large . —.OO, I.1U, S..UU. l.ûO 
 ̂  ̂j

M M  I 30 pièces TABLIERS CUISINE, à 1.20 et 1.45 | |E
m S LlnyeS (le tOllette encadrés et damassés — -**r0, l."~, 1J.U, 1.0U B I

Il Nappages fflet mi ai 1.45, 1.60, 1.80, 2.50, 2.80 B H
M S werVietteS de table damassées, la pièce "~.4o, —.30, —.0/ , ~Mû. —.13 H Wm

3 S Prière de ne pas confondre cette grande vente annuelle de blanc, & très bas prix, H gS
M H avec celles de mes nombreux imitateurs. H jgB

j M séries de T0ll6S DlailClieS pour draps de lits, en 180 et 200 de large, à LOU, L.HU, ù.~ H __ff i

M £1 séries de leiieS (16 111 suisse, blanchies, à , l./U , â.OU, U.~ B «j£|

| y Essnie-services encadrés, ia pièce . . -.32, -.35, -.39, -.48, -.55, -.58, -.62 M 
^i I Essnie-mains gj -.48, -.54, -.58, -.62 B B

IB ̂ n9es ê toilette blanchis . . -.76, -.72, -.85 fln
Il Lingerie confectionnée - Grand choix 1 1
1̂ I *  Durant cette grande vente de blanc, il sera égalwnent vendu, avec un fort rabais, ÊJ W%
1 S ^

es Tapis et Couvertures de lits, Rideaux, Plumes et Duvets, Basins aï B
x\ f^ et Piqués, Indiennes fourres , Linges éponge. m B

\ * S lilinOgeS a CarreaUX, po<ir fourres de duvets. 150 de large, fortes qualités 1.1U 61 l.ûO I mf l *'£%
___ _̂ t_ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ -_ m ^^^^mam *m ^^^^ t̂ ^m. ^^^^^^ m̂mma ^m ^^m *ammm ^^i ^mmmmtmmmttmm *i ^^^^at ^m *mtatmmmmmtammmmm *aaa *^*mm *mmmmammmmmm ^^^t ^^ _v :̂. *nt

M M NOTA. — Durant cette grande vente de blanc, il ne sera pas envoyé d'échantillons, Il f f i m
j 1 les envois se font contre remboursement franco depuis 30 fr. ; moins de 30 fr., les ports |j| aO

m M seront à la charge du destinataire. I Rg

|t~ HALIE AUX TISSUS - NEUCHATETJI

I

SEXE SÉRIES PURETÉ ET VÉRITÉ gCe que toute jeune fille devrait savoir JCe qne tonte jeune femme devrait savoir I
Ce qne tout jeune homme devrait savoir I
Ce que tout homme marié devrait savoir I

Chaque volunn- broché fr. 3.50. relié fr. 4.50 8

¦ 
Edition J.-H. JEHKBKR, Genève. — En vente à I

la Librairie générale Delarh'anx. & Niestlé S. A., à Neuchâtel ¦

W. A F F E M A N N
marchand-taillenr-chemisier

NEUCHATEL. — PLACE DU MARCHÉ II — NECCHATEIi

ri—N 
"SPéCIALITé DE VêTEMENTS

EzP Boulangers, Confiseurs el dnsinîers

â

Ces vêtements sortant de la meilleure fa-
brique Kniw«. diplômée A Zurich en I8S3, 1886,
1894, et A Wiuterthoor en 1889.

Pour éviter toote erreur, je ferai observer à
mon honorable clientèle que je no tiens ces
articles que dans la I" qualité.
Mesures pour la veste : tour dn thorax et lon-

gueur des manches.
Mesures pour le pantalon : tour de ceinture et

entre-jambes.
Mesure pour la cape . tour de la tête.

Cest toujours ia la

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
BEEGER-HACHEN

Rue des Moulins 32
que Mesdames les ménagères trouveront viande de gros bétail ,
lre qualité, à 60, 70 et SO cent, le demi-kilo.

VEAU 1* gualitt, 1 75 et 85 et 1B deiHnle
T0T P O R C  â d«8 prix raisonnables - R̂e. o. Se recommande.

A VENDRE
•— ————— ————— Fin cle la grande
LIQUIDATION GÉNÉRALE

Four cause de départ et de désassociation
de la maison Ul^MAUltf FlfcJmE®

AUX DEUX PASSAGES
5, Rue Saint-Honoré et place jtaa-Droz - jteucMtel

Notre liquidation devant se terminer très prochainement,
noua ferons, dès ee jour, de nouveaux et forts rabais sur toutes les marchandises en
magasin, soit :

2^

fc. J*̂ à\9\ IHSB ? àtf ,̂ I 

sur 

^es ar£:c'es ea til , demi-f il  et co-
 ̂ as— -f *%. ^̂ *Ww BMB8V {\a El / _jn._ *on ' ^es t0l ^est idS tabliers da cuisine ,
 ̂ - ** -r"t\ J0 *̂St tsz& y r !- \  *̂atr j  B \\ lus linges , les nappages , les basins , les

9̂g3r ™ ™" _̂W__W&_% *Wja-&sr I m\ B enioun ages LU cre.onne et limoge ,
m.- ¦ m , -».M »̂MM^MM„ll-~ri-

4;
f
,
^
_|

l - ..mi n *̂̂  Jcs tapis , et descentes de lit , les crelon-
— ' * nés p r meubles , les p lumes et duvets , etc.

3

iéSf t̂mK à~k JËIP Â^P^k. â\f à** I sur les robes de lainei demi-
*m f f l  £%L £®=*Êl*a* 1 *a ^^ -tT î laine et de toile, sur les blouses,
T̂ gpr F 

'¦E *̂W-W I ^J^ 
les jupons et les conf ections.

____f _ ^ ^8S S_9m%m_t n̂ ¦t)eau lot de coutils pour pantalons de
_ \_W Ŝr 

* milaine et draperie pour habillements, sera
&̂****m3? vendu à des prix étonnants comme bon marché.

Occasions. Nombreux coupons dans tous les articles
yendus avec d'énornies rabais.

Vente au comptant et pour très peu h temps encore
| VIGNES AMERICAINES
Estrabaud & de Rougemont

PÉPINIÉRISTES
1 •

à Cormondrèclie et Saint-Aubin-Sauges
(TéltJp/ione)

Vente de plants greffés de premier choix
AHALYSES CALCIBlTRidOES GRATUITES



JEUNE HOMME
libéré des écoles, pourrait entrer
tout de suite à l'Etude Ed. Pe-
titpierre, notaire. Faire les
offres par écrit.

On désire placer un garçon do
11 ans, de b^nne famille, comme

VOL ONTAIRE
dans un commerce en gros ou de
détail, où il lui sera permis de
suivre les cours de français du soir.
Ecrire à A. J. H. 708 an bnrean de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

JEUNE HOMME
sérieux, connaissant le français et
l'allemand , ainsi que les travaux
de bui cati , cherche emploi dans
bon commerce. Entrée à convenir.
Demander l'adresse du n« 701 au
bureau de la Feuille d'avis de Neu-
châtel.

On demande

un voyageur
à la commission, pour la vente
d'articles de placement facile et
courant. — Demander l'adresse du
n° 694 au bureau de la Feuille
d'Avi s de Neuchâtel. c.o.

Un jardinier
expérimenté dans les trois bran-
ches, marié , ayant famille et de
toute confiance , cherche place de
Jardinier k partir du 15 mars. Pour
références, s'adresser à MM Léon
Du Pasquier, La Rochette, Neu-
châtel.

APPRENTISSAGES~
APPR5NTï "
On demande un jeune homme

comme apprenti. Se présenter au
magasin de fer V. Reutter fils, rue
du Bassin 14.

Dame ayant goût pour le métier* MODISTE
désire faire apprentissage dans
bonne maison. Prière d'écrire sous
chiffres D. F., poste restante ,
Lutry.

JEUNE FILLE:
est demandée tout de suite comme
comme apprentie dans un ma-
gasin de bonneterie de la ville.
Rétribution immédiate. Adresser
offres par écrit sous A. Z. 677, au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

ï les Weier, Site
Sablons 7, demandent deux ap-
prentie», c.o.

PERDUS 
""

Perdu samedi soir de la Côte
prolongée au théâtre, un

bracelet en or
Le rapporter contre récompense

au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. 713

PERDU
des Sablons aux Fahys, une cou-
verture de cheval. Prière de la
rapporter au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel . l i b

PERDU
un parapluie

dame, pommeau argent, recouvert
soie. — Prière de le rapporter
courte récompense, Evole 5, 2m«
étage. 

Oublié dimanche un
PARAPLUIE

de dame, dans la salle d'attente
de Colombier (Régional) ou dans
le tram de 4 h. de Colombier k
Auvernier. Le rapporter contre ré-
compense, au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 712

/ mz &j &s ' OjyA
Comm* médicament sérieux apprécié |

et ordonné dépaU longtemps Hl
pmr les meilleurs -Docteurs fi|

ponr combattre Ônergiqoejnent BS
Hhumea. Toux, Asthme, \_\_ \_\Bronchite chronique i»^OO QUEL U CEE > WSÊ

Oartarrhos de tous f % m x » a  ____m
MALADJ"RB de POITRINE I

PHTISIE, PNEUKOKm BB
Nons conseillons à charnu le j ^

IPBHWBMB1
extrait concentra dn *^%

GOUDRON de NORVEGE PUR _W
Très éfficace àl'oitérieurcortrelor g

Maladie* da la Peau, Dut»*, Ae. fis
çN-J» X* ffaoon Fr. 1.60 «~K3> §§S
En dépôt dans lea Pharmacies. I

M'tst garanti pur qu'en fincon. iwrtaïrt flK
rtr la capatue ct l*étiq"«U. 1. aaat HS

Bdm.BVR!XAND,thatmaciaa gl
X LA.US4.NKB K El

JSpUme, .t lUi.aU. rf*.i ff l W_t
nuus, ïVBUWS, eissw. tr

AVIS
T*uh *m-msném- i'aénm tf ma *

p à a a a c *  dett ttn *aaaa*pagaés dan
tt****** ag *t» amar le répaaas; maa
tm*th à tara tap éilê* mm iijp mtH:

** a
thamt ràak et *\mM *à.

LOGEMENTS *Z
A louer pour Saint-Jean 1907,

appartement de 6 pièces
rue des Beaux-Arts. S'adresser à
M. Colin, architecte, 10, rue Pour-
talès. c.o.

A louer ponr St-Jean,
à Bel-Air-Mail, un appar-
tement de 4 chambres
avec balcon ; belle situa-
tion. Etnde E. Bonjour,
notaire, Saint-Honoré g.

A LOUER
pour le 24 juin ou plus tôt, au 3*"*
étage du bâtiment de la «Balances,
rue du Coq-d'Inde 24, un apparte-
ment moderne do 4 pièces, cuisine
et dépendances.

S'adresser au bureau Prince et
Béguio, architectes, rue du Bassin
n° 14. c.o.

A. looer pour le 24 jnin,
un pignon de 4 ou 5 pe-
tites chambres, dépen-
dances, jardin. Cassar-
des 7. 

Appartements neufs, conforta-
bles, soignés, 4 pièces, rue de la
Côte, vis-à-vis de la gare. S'adres-
ser à Henri Bonhôte, architecte-
constructeur, c.o.

A LOUER
t la Goie-d'or, M la Coudre

un logement de 3 chambres avec
dépendances et jardin ; tram devant
la maison. S'adresser à MM. Court
& C'«, faubourg du Lac 7, Neu-
châteL 

Ponr daines seules, on offre
à louer pour Saint-J ean, un bel ap-
partement de 3 chambres an
midi dans maison d'ordre,
à la route de la Côte. Vue éten-
due. Confort moderne. Chauf-
fage central, gaz. électricité. Balcon.
S'adr. Etnde Ed. Petitpierre ,
notaire, 8, rue des Epancheurs.

c.o.
A remettre Immédiate-

ment, Fahys 65, à un pe-
tit ménage , nn logement
de % chambres avec dé-
pendances et eau.

S'adresser à H. Jacot.

CHAMBRES
Cbambre meublée, au-soleil , rue

Louis Favre 18, 2m«. c.o.
Jolie chambre et bonne pen-

sion. — S'adresser 19, Beaux-Arts,
3m« étage. c.o.

A louer tout de suite jolie cham-
bre meublée, rue du Seyon 10, 2m'.

Belle chambre meublée au soleil
pour monsieur rangé. Sablons 20,
rez-de-chaussée, k gauche. c. o.

Ecluse 15 bis, 2™« à droite, jolie
chambre meublée à louer.

A limai* belle grande chambre
iUUt/1 meublée, chauffable.

J.-J. Lallemand 9, 2-'. 
A louer tout de suite belle et

grande cbambre, avec pen-
sion soignée, donnant sur l'a-
venue du 1er Mars 6, 1" étage, à
droite. -

Jolies chambres bien meublées.
Rue du Concert 2, 3m«.

Belle chambre meublée à louer
Parcs 85. 3e" k droite. c. o.

A louer, Seyon 17. rez-de-chaussée,
une belle chambre meublée, c.o.

Jolies cham! res avec pension. —
Beaux-Arts 3, 3m*. c. o.

Chambres, pension. Deman-
der l'adresse du o* 383 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel. c.o.

Chambre meublée, avenue do 1er
Mars 10, re^ode-ghaussée. c. o.

Jolies chambres meublées svec
pension si oa le désire. Sablons 15,
y ** étage, à gauche. 

A louer ekambre meublée. B's-
dresser faubourg du Château tt.au
1«, & droite.

Petite chambre à louer avec pen-
sion. Faubourg du Lac, 21, 2"*
étage. c.o.

LOCAL DIVERSES
— 1 1  —

On ofifre k louer pour le t— août
1907 nne grande cave située
rne Louis Favre. S'adresser
Etnde Petitpierre, notaire ,
Epancheurs &. c. o.

Ecurie à louer
A louer, à partir de Saint-Jean

1907, ou plus tôt si on le désire,
au faubourg de l'Hôpital n* 18, une
éenrie pour 4 chevaux, avec re-
mise pour voitures, sellerie, gre-
nier à foin et chambre de domes-
tique. S'adresser au concierge, c.o.

DEMANDE A LOUER
On demande à louer

pour tout de suite ou époque k
convenir, un logement de 2 ou 3
chambres et une cuisine. Adresser
offres à Givord, Tertre 22. 

Une dame tranquille et soigneuse
cherche, pour Saint-Jean, un

petit appartement
de 2 chambres et dépendances.
Offres par écrit sous V. J. 700 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. c. o.

ON CHERCHE
à louer ponr tont de suite,
aux environs de la place Purry, un
logement de 2 ou 3 chambres avec
dépendances d'usage.

A la même adresse, une domes-
tique sachant cuire, trouverait à
se placer pour fin février. Offres
au magasin W. Schilli, vis-à-vis
de la Caisse d'Epargne.

OFFRES
Jeurje Fille

sachant cuire seule, cherche place
dans une bonne famille pour le
15 février. S'adresser à B. J. rue
du Seyon 2.

Mffle Tifllet a St-Blaise
remercie pour les offres reçues.

£a jeune fi te est placée

PUCES 
"*

Une bonne domestique
vive-et très propre, pourrait en-
trer tout de suite pour faire un
petit ménage sans enfant et aider
au magasin. Gage 25 à 30 fr. par
mois. Bons soins. S'adresser Lai-
terie-Epicerie du Kursaal, Lau-
sanne.

Bonne famille de Berne cherche

ONE JE0NE FILLE
française, de bon caractère, active ,
intelligente et pieuse, 'pour aider
dans un ménage et soigner des
enfants. S'adresser à M™» Jenzer-
Blœsch, Gryphenhûbeli 20, Berne.

On demande une

Jeune fllle
munie de bonnes références pour
s'aider dans tous les travaux du
ménage. Demander l'adresse du
n° 697 au bureau de la Feuille
d'avis de NeuchâteL

On cherche une

DOUTE FILLE
pour faire tous les travaux du mé-
nage. S'adresser ao magasin o* 12,
rue Saint-Maurice.

ON DEMANDE
une jeune fllle forte , de la campa-
gne, qui désire apprendre à faire
le ménage. Gage 10 k 15 fr. par
mois. S adr. à M m» Dick-Huesch,
rue Dufour 41 , Berne.

On demande, pour le 15 courant
ou le 1" mars,

ONE BONNE CUISINI ÈRE
Gage suivant aptitudes, de 35 à
40 fr. par mois. — S'adresser k
Mm. Poudret , à Kerzers (Fribourg).

Domestiques
de confiance , forts et robustes, trou-
ver aient place stable chez J. Berger,
combustibles, à Bôle.

ON DEMANDE
jeune fille propre et soigneuse,
sachant la cuisine et tous les tra-
vaux d'un ménage soigné. Bon
gage. — S'adresser à Mm« Piquet,
Boudry. c. o.

Volontaire
Une famille d'instituteur, k Lu-

cerne, demande une jeune fille
comme volontaire. — Adresser les
offres Louis Grisel, Parcs 37. c.o.

On demande

DE cuisinière
bien recommandée. — Demander
l'adresse du n° 696 au bureau de la
Feuille d'avis de Neuchâtel. c. o.

Petite famille
cherche immédiatement bonne
pour tout faire , place agréable.
Offres à Dancher, Kernerstr. 20,
Stuttgart. M. A. 5860

EMPLOIS DIVERS
Jeune homme

intelligent, possédant de bons cer-
tificats , cherche place de garçon
de magasin ou garçon de peine.
Ecrire à A. M. poste restante,
Neuchâtel. 

Bonne repasseuse
se recommande pour de l'ouvrage.
Travail très soigné. Treille 6. 2 m*.

Une personne de toute confiance
demande à faire

des bureaux
Demander l'adresse du n° 717 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. 

On cherche, pour le mois d'avril
ou mai , pour Hc 754 Y

Une jeune f l l l e
de bonne famille de la Suisse alle-
mande, une place dans un bureau
où elle aurait l'occasion de se per-
fectionner dans la langue française.
Elle vient de terminer l'école se-
condaire et connaît la machine à
écrire. S'adresser à H. K.. Cra-
mer, horlogerie-bijouterie ,
rne Neuve 23. Berne.

Pour le 15 février
on cherche pour un petit ménage
une personne de confiance, âgée
de 25 à 35 ans, pour aider au mé-
nage et entourer une convalescente
de soins dévoués. Adresser les of-
fres avec certificats , poste restante
à Neuchâtel. à X Y. Z. n» 150.

Une famille d'agriculteur
à Venslingen (Bâle-Cam pagne), cher-
che un jeune garçon, comme vo-
lontaire. Bonne occasion d'appren-
dreûdre l'allemand. — S'adresser
Mme Lozeron, Cote 47.

. On demande des

VOYAGEURS
a la provision :

capables ei sérieux, pour
visiter les confiseurs et pâ-
tissiers. Doivent fttre bien
introduits dans ces milieux.
Adresser les offres sous
chiffres B. 5884 C. à
l'Union Réclame, à
Lucerne.

Commissicnnalre
Un jeune garçon, libéré des clas-

ses, trouverait emploi tout de suite
chez J. Benkert, horticulteur, Ma-
ladière 2.

PLACIER-ENCAISSEDR
est demandé par la Compagnie
Singer, rue du Seyon, Neuchâtel.
S'y présenter le matin, muai de
références.

Jenne commis
au courant de la comptabilité et
voulant se perfectionner dans la
langue française, peut entrer tout
de suite dans une fabrique du
canton. Ecrire k N. B. F. 714 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

On demande, pour tout de suit*
ou époque à convenir, un

JEUNE HOMME
sachant soigner les chevaux et bien
traire. —r- S'adresser chez veuve
Darbre , à Colombier.

REMPLAÇANT
pour un mois est demandé par la
Compagnie Singer, rue du Seyon ;
travail d'atelier et du magasin.
S'y présenter le matin.

Un garçon
robuste, honnête, trouverait place
pour porter le pain. —" Demander
l'adresse du n° 705 au bureau de
la Feuille d'Avis de NeuchâteL

Un jeune homme âgé de 22 ans,
fort et robuste, cherche place
cher un

MARCHAND DE VIN
pour travailler à la cave. S'adres-
ser k Rudolf Isenschmid, unter
Buuipliz, (canton de Berne.)

On cherche pour Bâle,

employé de bureau
monsieur ou demoiselle, connais-
sant à fond la machine à écrire et
la sténographie allemande. Adres-
ser les offres écrites en allemand,
prétentions et photographie , à B. A.
709 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

JEUNE HOMME
demandé pour magasin.' Gage 75 fr.

ipour commencer.
Ecrire poste restante ROUS chif-

fre 16.

Jeune homme
de 23 ans, comprenant un peu le
français et pouvant au besoin s'oc-
cuper des chevaux, cherche place
d'aide pour les travaux de maison
et de jardin dans bonne maison à
Neuchâtel ou environs. Demander
l'adresse du n° 702 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

JARDINIER
Jardinier marié, abstinent, actif

et sérieux, cherche place pour le
mars ou le -i*" avri l dans bonne
maison bourgeoise (références et
certificats). — Adresser les offres
sous J. B. L. 9, poste restante,
Enge, Zurich II.

1̂ 2  ̂ GRANDS MAGASINS $2V|
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©ranci choix de toiles écrues, simple largeur. — m
m Grand choix de toiles écrites, largeur 150, 175, 180 et m
li ________* cm., pour draps de lits, etc. B
H| Toiles de fil , simple et grande largeur pour linge- j|i
jH rie, tabliers et draps de lits. p\
f '

 ̂ Grand choix de Cretonne forte, Cretonne fine, Mada- 3|J
Lj polan, Toile niaco, etc., blanchie, pour chemiserie et H
|| lingerie. M

f J Piqué et Satin blauc. Piqué et Croisé peluché. H
jt* Itaxin rayé et Damas blanc à fleurs , 135, 140 et 1|
N 15Q cm. pour enfouvrages et coussins. m

PÎ Croisé ponr fonds de duvets en blanchi, écru, gris, il
yf jaune et grenat, en 130, 135 et 150 cm. m
§| Linges de Cuisine et de Toilette, an mètre, en coton, ||
Lj mi-fi l et pur fil, en écru, mi-blanc et blanchi, uni et M
! à dessins. Torchon à la pièce. M

yl Linges de toilette à franges, nid d'abeilles et frot- H
ÏË teur. U
I LIMES PEOTTETO AU MÈTRE, GBANDE LAE&EUR I
H| Lingerie pour Dames et Fillettes. Chemises de jour, p
||f Chemises de nuit, Caleçons, sous-tailles , Matinée-, B
H depuis le genre ordinaire au plus riche. ||

I W0T SPÉCIALITÉ ponr TROUSSEAUX et LITERIE "W I
Lj| Crin animal en noir, gris et blanc. Crin d'Afrique. I
|| | Plumes. 13dredon. Kapok. Coutil. Matelas. Laine à fl
P| matelas. Tempico. Toile forte . H
m Tapis. Descentes. Milieux. Toile cirée. Lino- jB

nk leum. Couvertures laine, en gris, blanc, rouge __j &
k̂\*_ \ e* jacquard. __ W\W
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VINS D'ITALIE
à 40, 45 et 70 le litre

les deux deux derniers corsés à
point et d'un bouquet frappant
pour le prix ; le premier quelque
peu plus léger mais aussi très
agréable; tous trois très bien cons-
titués et excellents réconfortants.

Il y a nn gros avantage
& n'acheter aucun vin d'Ita-
lie avant d'avoir dégusté
ceux-ci. _c.o.

\__%~ Echantillons gratis Qg

Travaus: en tous genres * * * *
# * à l'imprimerie de ce murna

Librairie A.-G. MM
NEUCHATEL

Paul et Victor MarguerKle.
j Vanité 3.50
i Paul Dérouiède. 1870.

Feuilles de route . . 3.50
Edfluard Sehuré. La prê-

tresse d'Isis. . . . 3.50
Conan Dsyle. Le crime

du brigadier. . . . 3.50
Henri Ardel. Un conte

bleu 3.50
M"" Gagnebin. Le luxe

de tante Aurélie . . 2.50

i

Toudouze. La tradition
d'amonr 3.50
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Antoine, qui est resté à arranger le poêle,
bougonne :

— Là, voilà encore son feu éteint ! quand y
faut dire qu'il n'y regarde jamais!

Je me hasarde à interroger la vieille Peau
de Bique.

— Dites-moi donc, mon bon Antoine, où
va-t-il comme cela chaque jour, M. le comte î

— A son bureau, pardine ! Oasque voulez-
vous qu'il aille?

C'est tout ce que j'en tire ! Décidément,
maître et valets sont tous an plus aimable
dans ce château, qu'on pourrait baptiser le
château des Ours ! J'ai essayé, mais en vain,
auprès de Rose, d'apprendre ce qu'est ce fa-
meux bureau, et je vois que je n'aurai pas
plus de succès avec ce vieux sauvage. Tout ce
que je sais, c'est qu'il se trouve à Amiens,
quant au reste : mystère !

Cette journée est d'une tristesse mortelle ,
a pluie qui avait cessé a repris de plus belle,

et l;i comtesse se ressentant sans doute de sa
promenade au rond-point est absolument fu-
nèbre. J'ai beau jouer aux cartes avec elle,
faire tout ce que je peux pour l'égayer, je n'y
réussis pas. Elle unit par s'endormir dans la
matinée ; j'en proûle pour écrire à Meg, et lui
soumettre mon fameux problème des 6 fr. 66
centimes par jour ! Il me semble que ça va
être dur d'équilibrer un pareil budget !

Je commence aussi à m'installe r dans mon
hangar ; c'est bien moins primitif. J'avais
outre vu hier, en explorant les greniers, quan-
ti tés de vieux meubles : paravents, fauteuils,
Uegfs)ilU«itQÏi autemé*i *UV les journaaj ayâni un

pools, écrans, que sais-je I Alors, j'ai eu l'idée
ingénieuse de m'en approprier une partie, et
le résultat a dépassé mon attenta

La grande question était de décider An-
toine à me descendre tont ce mobilier. II a fait
la sourde oreille d'abord,mais fy sais arrivée
tout de même... grâce à mon argent, que je
n'ai plus maudit cette fois.

Et vraiment, mon hangar a pris un aspect
presque confortable. Avec de grands paravents
j'ai partagé ma cathédrale en quatre compar-
timents. Puis, luxe qui n'est pas à dédaigner,
j'ai découvert aussi des rideaux dans un coin
de ce merveilleux grenier 1

Rose a été tellement ébahie de mon installa-
tion, en entrant ce matin dans ma chambre,
qu'elle en est restée sans voix pendant un bon
instant. Mais bientôt, ses épines réapparais-
sant, elle s'est écriée, avec son amabilité habi-
tuelle :

— Si Mamz'elle croit que j'aurai le temps
d'épousseter et de ranger tous ces affutianx-là I

— Mais, Rose, ai-je déclaré, je ne vous le
demande pas, et je ne confierai à personne le
soin de cet original mobilier ! Vous ferez mon
lit, voilà tont ! je me charge du reste.

— Ah! ben, par exemple, en voilà une idée
de descendre tout cela du grenier ! si ça a du
bon sens I On croirait que Mam'zelle a envie
de jouer à so mucher (se cacher) I

Je n'en avais nullement envie, pour le mo-
ment du moins, et avant que Rose s'en allât,
je me hasardai à lui faire nne question sur un
point qui m'intriguait.

— Dites-moi, Rose, comment M: le comle
a-t-il su que j'étais allée hier dans le parc
avec Madame?

— C'te question ! parce que je lui ai dit, ben
sûr !

C'était d'une logique 'absolue.
— Mais pourquoi le lui avez-vous dit,Rose?
— Ben, dame, parce qu'il me l'a demandé.

D aime à savoir ce que fait sa mère, et ous-
qu'il aurait été pour vous ie demander, puis-
que vous étiez couchée quand il est rentré?

Devant ces raisons si concluantes, je m'in-
cline, et nous en restons là.

La comtesse parait souffrante : elle est
agitée. Contre son habitude, elle ne s'endort
pas dans l'après-midi, el elle reste une partie
de la journée — la pluie incessante ne nous
permettant pas de mettre le nez dehors — à
se câliner comme un enfant, la tête appuyée
sur mon épaule, écoutant le récit merveilleux
que je lui fais de la reine Topaze et de son
royaume.

J'essaye, pour faire diversion, de lui ap-
prendre à jouer aux dominos, mais elle
brouille tout et jette les dominos dans tous les
coins de la chambre.

Sainte Jeanne, donnez-moi la patience !...
On dirait que je me décourage déjàl et je ne
suis ici que depuis trois jours.

XII V
Ah! enfin ! ma curiosité est pleinement sa-

tisfaite ! je sais tout ce que je voulais savoir;
de plus, je possède un ami et un guide tout à
la fois. Tant mleuxl car je commençais pres-
que à me décourager.

Ce matin,je finissais mon rapport quotidien
au comte, et j'allais sortir de son cabinet ,
quand il me dit soudain :

— Mademoiselle Renaud, j'ai un conseil à
vous donner. Vous devriez cet après-midi,
pendant que ma mère reposera, rendre visite
à M. le curé. Cela lui ferait plaisir, je crois ;
et, d'autre part, je suis sûr que vous serez
charmée de le connaître. C'est le meilleur des
hommes, et un saint prêtre, s'il cn fut jamais.

Le conseil du comte m'a semblé d'autant
meilleur à suivre que, devant à ce curé ma
venue au châtcau.il est tout naturel que j'aille
le remercier de sa bianveillante intervention.

La véritable Jeanne Renaud y eût certaine-
ment bien pensé, tandis que Ghislaine Bios-
sac a pu l'oublier. Mais voilà l'oubli réparé.

Aussitôt la comtesse endormie, je me suis
donc mise en route pour le presbytère. Voilà

J un chemin .qui me verra souvent désormais !

Ah ! quel bon accueil j'ai reçu ! Comme cela
fait dn bien et comme cela réchauffe le cœur,
un intérieur pareil 1 J'y suis restée trois heu-
res,et quand je suis partie, il me semblait que
j'y étais depuis quelques minutes à peine.
J'ai trouvé là l'idéal du prêtre comme on le
rêve et comme on le comprend. Qu'il est beau
mon curé avec sa tête blanche vénérable et
son visage calme,je dirai presque majestueux!
Comme on se sent attiré par ce regard doux
et pénétrant, par ce bon sourire plein d'indul-
gence... Moi, étant petite, je me suis toujours
représenté le bon Dieu sous des traits absolu-
ment pareils à ceux de mon curé. Et sa sœur
donc! voilà une bonne créature 1 tout à fait
son frère en jupons !

J'ai là de fameux amis ! Ma foi , j'userai de
leur hospitalité offerte de si bon cœur, et si
bien faite pour compenser le vide glacial de
ce château délabré.

M. le curé m'a déclaré qu'il était enchanté
de m'avoir fait venir à Mareuil, et il a ajouté
que le comte lui avait déjà fait mon éloge.Pas
possible.

yuant a Mue Lathenne — la sœur de mon
cure — elle s'était avisée tout do suite que
j'étais très pâle et que je devais avoir froid.
Alors, malgré mes refus et mes dénégations,
il a fallu que je prenne le fauteuil , qu'elle
m'avait approché du poêle, et que j'accepte la
tasse de café bouillant qu'elle m'avait pré-
paré dare-dare. J'en étais confuse I

— Et puis, m'a-t-slle dit avec un bon sou-
rire, je vous laisse un instant, car je suis cn
train de faire le pain et il faut que je veille à
mon four ; je reviendrai tout à l'heure. Soi-
gne-la bien, l'abbé, a-t-elle ajouté en s'éloi-
gnant : prends garde qu'elle n'ait pas froid,
et n'oublie pas de mettre du charbon dans le
poêle.

Nous nons sommes mis ù causer, M. le curé
et moi, et au boul d'un quart d'heure, nous
étions les plus grands amis du monde.

Je me décidai alors à lui poser les ques-
Mons qni KC krftfcne n.1 àej?«is moft arrivée^

— Monsieur le curé... quel homme est-ce
donc quo le comte? d'où vient l'espèce d'effroi
qu'il parait inspirer à sa mère?

— Ma chère enfant, c'est une bien triste
histoire que vous me demandez là... Mais,
puisque votre vie doit être si intimement liée
à celle des maîtres de Mareuil , il vaut mieux
que vous sachiez tout... Laissez-moi d'abord
répondre à votre première question... Guy est
l'être le plus noble qu'on puisse rêver... et le
plus méconnu en même temps.

La famille de Mareuil était, il y a une tren-
taine d'années, une des plus riches du dépar-
tement; le père de Guy avait épousé Gene-
viève de Soneuse, l'unique héritière du vieux
marquis do Soneuse, si riche, disait-on, qu'il
ne connaissait même pas le chiffre de sa for-
tune. Au bout de quelques années de ma-
riage, ils avaient deux enfants : un garçon,
Guy, et uno tille , Ghislaine, de six ans plus
jeune. Le comte de Mareuil était alors un su-
perbe cavalier très recherché dans le monde
— trop, malbeureuseiaeat ! — et il n'y avait
pas à Amiens de fête complète sans le comte
ct la comtesse. C'est dans une de ces fêtes
qu'ils firent connaissance d'un certain baron
de Beruys, Alsacien, dlseut les uns, Allemand,
prétendent les autres, homme souple et félin,
qui prit bientôt un empire désastreux sur M.
de Mareuil, nature droite, confiante et faible.
Ce baron, alors un des princes de la Bourse,
finit par entraîner le comte et la comtesse à
Paris.

Nos châtelains abandonnèrent définitive-
ment Mareuil pour s'installer dans la capitale,
et bientôt il ne fut bruit dans les journaux
que des fêtes données par le comte et la com-
tesse, dans leur luxueux hôtel des Champs-
Elysées. Ce fut vers cette époque, qu'un beau
jour.je vis arriver Mme de Mareuil avec Guy.
L'enfant était pâle et paraissait souffrant ; la
mère me dit que sur le conseil de son méde-
cin, qui trouvait l'air de Paris malsain pour
Bon lils, elle venait me demander de le preo-
lïlre An un ©k de TOHIBWWBW siMiMMft

J'hésitai d'abord; c'était une si grande res-
ponsabilité ! Mais il y avait dans le regard
suppliant que l'enfant attachait sur moi. uno-
telle prière muette,que je me décidai soudain.
Nous convînmes donc de toutes les conditions,
et denx heures plus tard, la comtesse repre-
nait le train, me laissant le jeune Go y.

C'était alors un garçon do dix ans, n'ayant
rien de la gaieté,ni de la gentillesse des autres
enfants de son âge. Toujours triste et d'hu-
meur farouche, il était d'une réserve qui pas»
sait aux yeux de tous pour uno fierté hau«
taine, mais dans laquelle je découvris bientôt
l'excès d'une timidité presque maladive. Peu
à peu, je gagnai le cœur do cet enfant, et cha-
que jour de nouvelles qualités se révélaient à
moi dans cette nature d'élite.

Le comte et la comtesse venaient de temps
eu temps voir leur fils ; quelquefois, pendant
la saison de la chasse, ils s'installaient à Ma-i
reuil avec la petite Ghislaine et une foule
d'invités. On y menait alors vie joyeuse: ce
n'étaient que fêtes, bals et parties de toutes
sortes. Guy, qui avait horreur du monde, res-
tait enfermé au presbytère ; il fallait se fâcher
pour l'obliger à paraître au château. Une per-
sonne pourtant l'y attirait et l'y retenait:
c'était la petite Ghislaine. II se faisait son ca-
valier servant ; il avait pour elle des soinsj
vraiment touchants, et se prêtait avec la plus
grande patience à tous les capiices de l'enfant
gâtée.

Le comte et la comtesse ne ponvant corn-*
prendre le caractère de leur fils, le méeonnsùflp'
salent absolument. L'enfant le sentait et se
renfermait devant enx dans une froideur fière
et ombrageuse, gardant souvent en leur pré- !
sence le mutisme le plus complet

—C'est un sauvage, disait la mène.
(â stivre.)

L'IDEE DE GHISLAINE

|_ Â Feuille d 'Avis de "Neuchâtel public
in résumé des nouvelles du jour ; elle re-
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[BALS et SOIREES]
? Soieries ponr Robes et Jlouses 4

i 18 MANCES PÔNGES SOIE \
^ 

pour Robes et Blouses m

? Mousseline soie grande largeur <
* k 1.20 ponr Robes et Blouses 4
? é

l 01TDÏNES SOIE pour Bobes et Blouses i
. & 1.3©

l CREPONS ET LAINAGES CLAIRS i
 ̂

pour Robes et Blouses J

? Corsages blouses confectionnés 2
? Ponffés et Lainages clairs *É

| HALLE MX TISSUS j
? Alfred Dolleyres 1

Pester Ungarisclie Commereial-Rank
à BUDAPEST

Tirage du 28 janvier dernier, en
présence d'un notaire public royal
et suivant les formalités prescrites
par la loi, et dont la liste com-
plète a été publiée le 5 février
courant dans le journal officiel
Wiener Zeitung.

Les obligations communales
de la Pester (Ingarischen Com-
inereial-Bank

de 4 O/O au pair
de 4 1/2 O/O an pair

seront remboursées le 1" août 1907.
On petit se procurer gratuite-

ment des liste de ti rage a l'ins-
titution soussignée , ainsi
que chez tous les banquiers et
agents de change importants de
la Suisse et de l'étranger. Aux
mêmes places se trouvent aussi
des prospectus détaillés, et on
y peut trouver , sans déduction
de frais, les coupons échus et
les titres sortis au tirage.

Pester Ungarische Commeràal-Bank,
. î Budapest.

On demande , à Ncaeliâiel, tae pension
pour jeune fille qui désire appren-
dre le français en fréquentant les
écoles. — Offres sous chiffres Th.
09© Y, & Haasenstein &
T ogier, Thoune.

f LES DEUX TUTOEIS
La lutte cutre la Greina et le Splûgen — les

deux projets concurrents de percement des
Alpes grisonnes — se poursuit activement
dans la Suisse orientale.

H n'y a pas à se dissimuler que le Spliigen
perd chaque jour du terrain. On mande de
Paint-GaÙ par exemple qu 'on ne trouverait
aujourd'hui ni au gouvernement ni au Grand
Conseil une majorité en faveur d'une subven-
tion à cette ligne. Et il en est probablement
de même dans tous les autres cantons intéres-
sés, à l'exception des Grisons. Cette évolution
de l'opinion est dne à une campagne de presse
intense appuyée par une succession de confé-
rences dont l'écho a été considérable. L'appui
que les Saint-Gallois donnent à la Greina
s'explique notamment par l'espoir de créer un
j our une voie d'accès directe à cette ligne et
d'éviter le détour par Coire, en perçant le
Tœdi, dans les Alpes glaronnaises.

D'autre part, oh souligne l'intérêt queTIta-
11e porte au Spliigen pour affirmer les avanta-
ges de la Greina au point de vue suisse, cette
ligne assurant non seulement tout le trafic
nouveau aux rails suisses, mais alimentant
même la section méridionale de la ligne du
Gothard.

Récemment M. Gelpke, l'ingénieur bâlois
qui patronne le proj et «Bàle port de mer», a
fait valoir un nouvel argument en faveur de
la Grenia. Partant du point de vue que l'Italie
assurera dans un avenir prochain la naviga-
tion sur le Pô entre Venise et Milan et qu 'il
sera tout indiqué de prolonger une voie tlu
viale au nord , il voit dans le lac Maj eur un
futur bassin commercial de première impor-
tance où viendraient aboutir les lignes du
Simplon, du Saint-Gothard et de la Greina.
Si on perçait le Splûgen, l'Italie serai t tentée
de diriger son trafic fluvial non sur le lac Ma-
jeur , mais sur le lac de Côme, qui est entière-
ment italien. M. Gelpke propose d'offrir à
l'Italie une compensation par une participa-
tion financière de la Suisse à la régularisation
des eaux du lac Maj eur et par la cession à
l'Italie des forces hydrauli ques que la Suisse
n 'utilise pas.

SUISSE
Banque nationale. — Sur la proposition

du conseil de banque, le 'îonscil fédéral a
nommé directeurs généraux de la Banque na-
tionale, MM Henri Kundirt, actuellement
directeur de la Banque cantonale zuricoise, et
Rod. de Haller, banquier à Genève.

Postes et télégraphes. — Dans une séance
extraordinaire tenue lundi , le Conseil fédéral
a abordé la discussion du projet concernant la
réorganisation de l'administration des postes.
D s'est prononcé à nne forte maj orité contre
le principe de la fusion des administrations
des postes et des télégraphes. Cependant le

département des postes et chemins de fer a
été chargé d'examiner la question de savoir
s'il n 'y aurait pas avantage d'unifier certains
rapports des deux administrations. Pour ac-
célérer la marche des travaux ,Je Conseil fédé-
ral vouera un certain nombre de séances
extraordinaires à la discussion de ce proj et. B
s'occupera entre autres de la question de la
réduction de la taxe postale pour le transport
des journaux.

Consulats. — Le Conseil fédéral a accordé
l'exequatur à M. Maillard, professeur à Lau-
sanne, comme consul du Pérou pour les can-
tons de Vaud , Neuehfttel , Fribourg et Valais

Les vols postaux.— La semaine dernière
il a été volé à la poste, entre Goldau et Lu-
gano, un pli renfermant 10,000 francs qui
avait été expédié par une maison de banque
de Waedensweil à un de ses clients à Lugano.
L'enquête faite par l'administration postale a
prouvé que le vol a été commis sur la dite
ligne.

Faux billets de loterie. — Un habitant
de Delémont vient d'aj outer son nom à la liste
de ceux qui ont été victimes de falsification
de billets de la loterie de Milan.

Il s'était rendu acquéreur , il y a quelques
jours, du billet qui avait gagné le gros lot II
se voyait déj à dans la peau d'un millionnaire,
mais, hélas, il lui fallut bientôt déchanter,car,
renseignements pris, il dut constater que le
billet qui lui avait été vendu était absolument
faux.

ZURICH. — La cour d'assises de Zurich a
condamné à six ans de travaux forcés le
nommé Schreiber, qui, en novembre dernier
n'avait pas trouvé moyen de s'amuser autre-
ment qu 'en imbibant sa femme de benzine, et
en y mettant le feu. La malheureuse avait été
horriblement brûlée.

— Un accident, dont la cause est encore in-
connue, s'est produit lundi à la station de Zu-
rich- Alstœtten.

Le poste d'enclanchement de la gare ayant
pris feu , la circulation des trains dut être in-
terrompue jusqu 'à ce que le service des si-
gnaux ait été provisoirement rétabli.

FRIBOURG. — La nuit passée est mort à
la suite d'une attaque cardiaque, à l'âge de
65 ans, Mgr Jacob Kucker, directeur du con-
vict de Saint-François de Sales. Mgr Kucker.
avait fait ses études à Rome et Saint-Gall,
d'où il était originaire, et était venu â Fri-
bourg en 1889.

— Un détenu, le nommé Silvestre Mollard,
qui s'était échappé de la prison de Belleehasse,
le 29 janvier dernier, vient d'être arrêté chez
ses parents, qui habitent le village de Patroz.
Le malheureux était dans un état lamentable et
il a raconté avoir employé ces derniers jours
à parcourir en tous sens les campagnes ber-
noise, neuchâteloise et vaudoise.

— Il y a Zurich nne quantité d'enfants
d'origine russe et polonaise qni ne peu-
vent suivre les écoles parce qu'ils ne savent
pas l'allem»** &.. le but de remédier »

cet état de choses, la municipalité a décidé
d'organiser, à titre d'essai, un cours spécial de
langue allemande à l'usage de ces jeunes
étrange»,

LUCERNE. — Le Grand Conseil lucernois
est convoqué en session extraordinaire pour
le 18 février II s occupera enlre antres d'une
motion tendant à fintrodueiton de l'assurance
obligatoire du mobilier et d'une proposition
demandant des soppèéroeirte extraordinaires
aux traitements des isetituiMm, ensuite da
renchérissement de la vie.

GLARÎS. — Jeudi dernier, FatAerge • 2iur
frohen Aussicht >, à Diesbaeh, a été la proie
des flammes. Une j eune femme de vingt-sept
ans est restée dans les flammes. On n'a re-
trouvé qu'un corps complètement carbonisé.

GENEVE. —Le Conseil d'Etat a décidé
mardi de suspendre l'exécution de l'arrêté
d'expulsion prononcé contre l'anarchiste Ber-
toni par le département de justice «t polie

jfr Villars
sage-femme co -

Rue du Trésor II~" LEÇONS
--

fle FRAN ÇAIS, fl'ALLEHAND , ANGLAIS
et de MUSIQUE

S'adresser chez M"" Bûhmer,
Seyon 21.

CONVOCATIONS
BRANDE SALLE des CB8F£8E*CES

Conférence publique
et gratuite

.. organisée par l'Eglise indépendante
de Nenclâîel

& 8 heures du soir
le Ulercreai 6 février 1907

Le Stoïcisme
et l'Evangile

par M. le prof. Ph. Bride!
de Lausanne

Société d'Apiculture
(Section k Céte nenclulteloi?»)

Séance générale
JfclJOl 7 FEVItïftli

i 2 h. de l' itprè>s-nùdi
au CERCLE LIBÉRAL, a Neuchâtel

CANTON
Frontière f rançaise. — Mercredi dernier,

M. Nicod, propriétaire de l'hôtel des Voya-
geurs, à Pontarlier. était occupé, vers sept
heures du matin, à transvaser dans sa cave m»
fût d cau-de-vie, qui tirait à ea fin Le robinet,
assez haut placé, ne donnant <jue très peu de
liquide, M. Nicod l'enleva pour hâter l'opéra-
tion, mais alors un jet d'alcool se répandit sur
ses vêtements, auxquels mit le fea la bougie

fj fif- Voir la suite des nouvelles à la page quatre.

| fflSripJT KfTEBïMIOJirAIJ p.
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(AMIES DE LA JEUNE FILLE
— i aa min i é^̂ MIMPMW ^̂

Il y aura vingt ans au mois d'avril prochain, crue se formait èNeuchâtel , le COMITE LOCAL DES AMIES DB LA
J ECSf E FILLE, jusqu 'alors chaque amie avai t travaillé isolément.
Quelle a été, pendant cette période écoulée, l'activité de oe comilé?

Il a repris, de l'Union chrétienne qui l'avait fondée , L'ŒUVRE
DES ARRIVANTES A LA «ARE ; l'agente, la premièreannée, a aidé à 300 jeunes filles environ : en 1906, elle s'est occupée
de 1186 jeunes filles. Au bout de quel ques années, la nécessité D'Bïij E
CHAMBRE HOSPITALIERE pour passantes s'est imposée,
et cette chambre rend de grands services.

LE BUREAU DE RENSEIGNEMENTS a commencé en
février 1902, dans le salon d'une « Amie » ; il s'est transporté plus tard
dans la maison du Secou rs. Goq-d'Inde 5, au rez-de-chaussée. Il peut
fournir un grand nombre d'adresses de femmes de journ ée, de rem-plaçantes cuisinières ou femmes de chambre , de lingères, de repas-
seuses ; il s'occupe du placement des apprenties et ouvrières.

Le comité local a pris aussi , depuis quelques années, k sa charge,
une partie des frais du BUREAU DE PLACEMENT pour la
Suisse, ce bureau , dont le rapport a paru le 2* janvier , daus ce journal.

Une fois par an, une REUNION FAMILIERE est offerte
aux catéchumènes de l'année , -et une autre à leurs mères, pour faire
connaître l'œuvre des Amies et engager vivement les jeunes filles à
ne pas se placer sans demander aux Amies de leur fournir tous les
renseignements nécessaires. Des faits prouvent chaque jour combien
cela est. urgent.

L'ŒU VRE DE PROTECTION DES SOMMELIERES
dépend aussi du comité local j c'est lui qui en.prend l'initiative , lui
qui supporte le déficit, s'il y en a un (comme le cas s'est présenté
en 19U6). .

Toute cette activité nécessite des frais assez considérables ; aussi
les membres du comité recommandent au bon accueil de leurs sous-
cripteurs la collecte qu 'ils vont faire. Ces vingt ans d'expériences avec
les fruits qu 'ils out portés , leur permettent de compter sur la confiance
et la sympathie du public.

Le comité exprime sa vive reconnaissance à tous ceux qui lui ont
aidé jusqu 'ici et à ceux qui continueront à le f , ire.

Dépenses : Oeuvre de la gare Fr. 1259 55
Bureau de renseignements et

Bureau de placement . . » 944 90
Divers (dont 130 fr. pour

l'œuvre des sommelières) . » 266 59 
Fr. 2471 04

Solde en caisse au 81 décembre 1906 . . » 244 03
Fr. 2715 (17

Recettes : Collecte . Fr. 2027 —
Dons et legs . *- . . . .  » 352 72 

Fr. 2379 72
Solde en caisse au 31 décembre 1905 . . » 335 35

Fr. 2715 07

Le Gsmiîé local de Neuchâtel des Amies de la j enne fille.

I SOCIÉTÉ DES
FaMpes Réunies fle Céruse, Couleurs

et PRODUITS CHIMIQUES, à GÊNES

Les porteurs d'obligations de 500 francs de notre emprunt 4 % x ,sont informés qu'au tirage du 20 décembre 1906 les numéros ci-aprèssont sortis remboursables dès le 30 juin 1907 :
N" 17 31 46 47 65 69 74 79 89 107 109 115 132137 149 177 179 185 187 205 233 245 255 256 264 269

273 277 281 283 297 335 338 344 345 352 863 375 378
383 384 385 394 397 423 425 427 441 452 455 479 487
626 535 537 541 551 567 570 5*5 598

Ces obligations cesseront de porter intérêt à partir du 30 juin 1907
et seront payables à cette date , sans frais , chez MM. Berthoud & C»,
et WM. Pury & Cie, banquiers, à Neuchâtel (Suisse;.

Gênes, le 1" février 1907.
Le Conseil d'administration.

NOIRAIGUE
la Caisse d'Epargne 9e Neuchâtel

a l'honneur d'informer le publie de Noiraigue et des environ»,
qu 'ensuite du décès de M. Frédéric-Emile Jeannet, le regretté titu-
laire de l'Agence de cette localité,

SI. Ch" HINTENLANG, instituteur
a été nommé Correspondant de la Caisse d'Epargne, &
Noiraigue. C'est donc à lui que le public devra s'adresser k l'avenir.

Neuchâtel , le 4 février 1907.
Le Directeur.

Allemand cherche des leçons de

pMétipe française
Ecrire sous A. S. 718 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Leçons d italien
données par une demoiselle de
Florence. Demander l'adresse du
n° 719 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Palais Rougemont (Salle du Club yîlpm)

RÉCITATIONS JÏÏLLIEH
AUJOURD'HUI, à 5 </s et 8 h. du soir

et JEUDI & 5 h. '/a du soir

CENDRILLON
Billets à l'avance Magasin de musique Meystre, rue Saint-Honoré.

. ¦%

Le bureau delàTeuitle d'Jtvi*'
de Tieuchâlel, rue du Temple-
Neuf, 1, est ouvert de j  heures
à midi et de 2 à 6 heures.
Prière de s'y adresser pour
tout ce qui concerne la publi-
cité et les abonnements.
« ; 

- '¦ '
•
¦ ¦

• • -  
/

Les exercice» de la

JIISSIOI
seront continués jusqu'à dimanche
prochain inclusivement, tous les
soirs & 8 heure», à l'exception du
samedi soir.

Mard i et jeudi , l'exercice du soir
est réservé exclusivement aux hom-
mes et aux jerm«« gens.

TOUX, ItHIJMKS, €ATAJtttll^f" .•'""X enrouements, excès de glaires , disparaissent comme
A(\ \ J A Par enchantement en quelques heures nar
B_%è>A\

~~ f * les véritables PASTILLES TYSI.
BHJ ]V\ /( Journellement les attestations les plus élogieusos
m$_ / \.Â"-* "ons parviennent du pays et do l'étranger. Médailles
^**Wr" JUr d'or , Paris , Londres , Berlin. Refusez tbut ce qu 'on
^*u^^ vous offrira de soi-disant meilleur , exigez les véri-tables « Tysi » . Sans réclame elles s'imposent par elles-mêmes, parleurs guérisons mervei lleuses.
Prix : 1 fr. 25. — Dépôt principal pour Neuebâtel : Pharmacie

D? KEUTTER , faubourg de l'Hôpita l et rue de l'Oraiursrie.

DEM. A ACHETER
On demande k acheter d'occasion

une

table à rallonges
en bon état. Adresser les offres &
M. J.. Le Chalet, avenue Frédéric
Soguel, Corcelles.

AVIS DIVERS
i as =¦¦- ssssesscssBPE -» 

Hôtel-Casino

BEAU;SEJQUR
Tous les mercredis soir
TRIPES
On désire placer dans une .bonne

famille, un garçon de 16 ans,

en échange
d'un garçon du même âge ; occasion
de fréquenter les écoles assurée
et demandée. S'adresser à Mm«
Fricker-Grandi , Hirschthal près
Aarau.

i ¦. . Naissances
2. Guiseppe-Severino , à Guiseppe-Antonie-

Angelo Marinoni et à Luigia-Giovaiina née
Znihbelli.

2. Yvonne-Andrée, à Emile-Henri Porchet,
employé de librairie, et à Lucie-Pauline née
Seylaz.

3. Laure-Alice, à Samuel Zeller, commis
•postal , et k Marie-Louisa née Gacond.

Décès
3. Edouard-Charles, fils de Charles Lœrsch

et de Bertha née Zimmermann , Neuchàtelois,
né le 11 avril 1904.

~: ro-wiL n mmuïïi

Allemagne
Aux ballottages de lundi pour les élections

au Reichstag, 4 nationaux-libéraux ont été
élus, plus 1 conservateur, 6 candidats du parti
du centre, 1 de l'union des paysans, 1 du parti
populaire libéral, 2 socialistes.

Les nationaux-libéraux gagnent 2 sièges et
en perdent 4, le centre gagne 4 sièges et en
perd 1, les socialistes gagnent 1 siège, l'union
des paysans également 1, les conservateurs
perdent 1 siège.

Russie
A Odessa, quinze membres armés, de

l'Union du peuple russe, ont pénétré dans la
soirée de lundi dans les bureaux du parti de
la régénération pacifi que et se sont emparés
de 40,000 listes de noms de candidats du parti
ainsi que de beaucoup d'autres documents
puis disparurent.

Les attentats commis dans les rues sont
attribués à des membres de l'Union , laquelle
organiserait des bandes pour barrer l'entrée
des salles de vote à tous les juifs et à tous les
libéraux à coups de nerf de bœuf.

Perse
Le correspondant du tNew-Yûrk Herald »

à Téhéran dit que la dernière séance du Par-
lement persa n fut fort mouvementée.

Le président ayant demandé pourquoi les
députés n'avaient pas encore prêté serment,
quelqu'un cria : « Parce que ce sont des traî-
tres!» Cette affirmation souleva une tempête.
Lecture fut ensuite donnée d.'une lettre du
grand-vizir nommant huit ministres responsa-
bles dont M. Nau , natif de Belgique, comme
ministre des finances. L'Assemblée s'éleva
contre le choix d'un étranger et la séance fut
aj ournée ù mardi.

POLI TIQUE

(De notre coirespendant)

Un peu de justice
C'est avee une surprise grande que l'ou

suit aujourd'hui les préliminaires du grand
procès n 'nnt aflairt d'Etat, celle qui a pour

but d'éclaircir les actions de hauts fonction-
naires sur l'approvisionnement de grains
d'une grosse population prise par la famine
dans les gouvernements du sud-est du vàstê
empire.

Il y a eu toujours des gens qui ont su pro-
fiter des bonnes entreprises pour s'enrichir,
mais la proportion des intérêts qu'Us s'accor-
dent dénonce aussi s'ils sont honnêtes on non.
Sans connaître tous les détails de cette entre-
prise de grains, il ressort toutefois que bien
des hauts fonctionnaires se sont intéressés à
des pour cent trop supérieurs pour ne pas sou-
lever l'indignation et forcer leurs pairs à les
mettre sous jugement officiel : il y a un aide-
ministre, deux gouverneurs de province et
d'autres personnages moins importants, mais
financiers et connaissant sans doute la façon
d'agir et de réussir auprès de la bureaucratie
russe. Il y a eu bonne-main de vingt-cinq
mille francs pour l'un de ces hauts personna-
ges qui les a acceptés à Paris pendant un
court séjour dans cette grande ville, il y a eu
d'autre part abus de pouvoir.négligence, non-
chalance, indifférence au bien public et cl au-
tres choses ; enfin on entend dire de toutes lea
bouches, c'est un second «panama ».

Et les nouveaux bourgeois qui vont élire les
députés d'une seconde Douma n'en paraissent
pas trop affligés : le fait pour eux n'est pas
très nouveau. Mais ce qui les frappe et semble
les réjouir , c'est que l'afiaire est devenue pu-
blique. Les journaux vont s'en emparer; les
discussions vont commencer, tout va s'éclair-
clr. C'est u;ie victoire à leurs yeux sur cette
haute société des bureaucrates qui j usqu'à ce
j our s'était contentée d'arranger les affaires
entre eux sana la publicité et sans que l'on ait
su les raisons de la démission ou du renvoi
de l'un ou de l'autre de ses fonctionnaires su-
périeurs. Ils voient de plus les premiers pas
vers la justice ou du moins un arrêt de cet ar-
bitraire du fonctionnaire russe qui trouve tou-
jours un crochet quelconque dans les grandes
lois acceptées. Ce qui fait que de deux choses
égales l'une est jugée soudainement supérieure
à l'autre et par suite favorisée tandis que la
seconde, toute égale, est abaissée, éloignée,
offensée.

Et, comment cela se fait-il?
C'est qu 'un de ces hauts fonctionnaires a

trouvé à la loi générale un crochet qui favo-
rise l'une et un autre qui abaisse la seconde,
bien que toutes deux soient égales. Voilà ce
qui réjouit le nouveau bourgeois ; il voit que
si la justice pèse durement sur ses épaules, les
grands qui la lui faisaient sentir, la sentiront
à leur tour.Il ne vous le dit pas, mais on le lit
dans ses yeux grands ouverts.

Il faut regarder comme nouveaux tous ces
grands jugements presque publics qui se sont
faits cette dernière année ; jug ement des offi-
ciers de marine qui se sont rendus pendant le
combat naval de Tsoushima, sans pourtant
amener sur le banc des accusés les premiers
coupables, jugement des ouvriers lors d'une
manifestation politique, jugement des révoltés
à MesMi, et ces j eurs prochains le socond

«panama». Toujt .cela indique un changement
dans la routine bureaucratique acceptée du-
rant de longs siècles. II semble qu 'il y a un
vent nouveau qui souffle dans les bureaux
des administrations; il semble que les hauts
bureaucrates sentent qu'il faut agir autrement
et mieux, puisque les journaux quotidiens,
plus libres qu'autrefois, s'occupent de leurs
agissements et se gênent moins de le dire ou-
vertement, et puis, ils sentent aussi derrière
eux une épée de Damoclès. Tout cela est bien
gênant; mai-; en observant la vraie justice,
tout va pour le mieux.

Ces reporters de journaux viennent de re-
lever un fait qui prouve toujo urs cette non-
chalance au devoir. Après l'arbre de Noël,
dans une école municipale et dans la cour de
rétablissement un enfant tombe dans une
fosse. Ses compagnons crient ; personne ne
vient à leur aide; c'était déjà tard,les portiers
ne les croient pas. Ds en parlent à leur insti-
tutrice, elle n'y fait point attention. Le lende-
main le père vient s'informer; on ne sait que
lui répondre ; oh n'a rien vu , rien entendu. Il
va se plaindre au membre de la municipalité
sur qui tombe la surveillance de l'école. Ce-
lui-ci n'y croit pas et ne s'en occupe pas ; le
père ne lui a pas remis une supplique. Le
malheureux recherche son fils et ne le trouve
pas. Un reporter lui vint en aide par un petit
article dans son journa l Deux jours se pas-
sent et il prend sa plume pour attirer l'atten-
tion des gens responsables ; rien. Un beau soir
il va lui-môme dans cette cour, force les por-
tiers à draguer la fosse et ils en retirent l'en-
fant de onze ans, quinze j ours après sa chute
connue des enfants, ses camarades, et par eux
annoncée aux personnes responsables. Le
père a porté plainte. Espérons que justice sera
faite pour les petits comme pour les grands.

A.-E. CROSTAN.

Lettre de Russie

Une tempête d'une violence extraordi-
naire a sévi sur le Canada et les Etats de
l'Ouest, désorganisant complètement le ser-
vice des cnemins de fer. Le matériel roulant
est insuffisant Dans plusieurs districts de
l'Ouest il sera difficile de se procurer des
combustibles.

La mine homicide.— Une explosion s'est
produite dans les mines de charbon de Davis-
Sol, dans la Virginie occidentale. Vingt-cinq
à trente mineurs, la plupart étrangers, qni se
trouvaient dans la mine au moment de l'ex-
plosion, ont péri

— On a encore retiré à l'état de cadavres
huit des mineurs de la mine de Reden sur le
sort desquels on n 'était pas fixé. Le nombre des
morts se monte maintenant à 149. Il a été dis-
tribué dimanche 240,000 marcs en secours
aux parents des sinistrés.

ETRANGER

i — m

Société des Usines du furcil
A NOIRAIGUE

MM. les actionnai res sont convoqués en
Assemblée générale ordinaire

pour le samedi 16 février 1907, à, 5 heure» de l'après-midi , aa Cercle dn Musée, salle dn Grand-Chêne, à
Neuehfttel.

Aux termes de l'article 15 des statuts , les actionnaires doivent,
pour avoir le droit de participer à l'assemblée générale , opérer , jus-
qu 'au jeudi 14 février 1907, le dépôt de leurs actions , k la Banque
Cantonal e Neuchâteloise, à Neuch âtel, à sa succursale ou k ses agences.

En échange de ce dépôt, ils recevront un récépissé nominatif et
personnel, qui leur servira de carte d'admission k l'assemblée générale.

ORDRE DU JOUR:
1. Comptes de l'exercice social, clôturé lo 31 décembre 1906.

Rapports y relatifs du Conseil d'administration et des com-
missaires-vérificateurs.

Votation sur les conclusions de ces rapports et spécialement
fixation du dividende.

2. Nomination d'un membre du Conseil d'administration , en rem-
placement d'un membre sortant et rééligible.

3. Nomination des commissaires-vérificateurs pour 1907.

Le bilan, le compte de profits et pertes au 31 décembre 1906, et
le rapport de MM. les commissaires-vérificateurs, seront déposés à la
Banque Cantonale Neuchâteloise, k Neuchâtel , où MM. les actionnaires
pourront en prendre connaissance à partir du lundi ii février 1907.

Noiraigne, le 24 janvier 1907. - H. 2364 N.
Lie Conseil d'administration.

F £es fîbrairies et papeteries 1
k^ soussignées ont l'honneur d'informer leur clien- Â
W tèle et le public en gen A rai, que b-urg magasins _
9 seront fermés des 7 heures da soir, & partir m
W du mardi 5 février: |

| Âttïnger, James. . i
r Berthoud, A.-CL l
L Delachaux & ïï iestlé S. A. J

GALACTINÀ
FAfUME LACTÉE SUPÉRIEURE
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00*3 portait d'une main, et qu'il avait indi-
née par suite d'un brusque- mouvement de
surprise. En un clin d'œil il fut entouré de
flammes. Il appela au secours ; ses cris ne .
furent pas entendus. Uu voisin, apercevant
de la fumée, donna l'alarme. On accourut et |
M"* Nicod éteignit elle-même, avec un seau
d'eau jeté aur les habits de son mari, les flam- 1
mes d'alcool. M. Nicod, qui a reçu des brûlures
par tout le corps, souffre atrocement et les
médecins ne peuvent encore se prononcer sur
les suites de ce terrible accident

— Lors de l'arrêt du train de mecrredi der-
nier sur le plateau du Jura français, dans un
pays perdu, et cela pendant trente heures, on
rapporte qne lea voyageurs eurent une nou-
velle déconvenue en arrivant à Pontarlier,
jeudi dans la soirée.

Plus de train pour la Suisse. Que faire!
Attendre, attendre encore. Le chef de gare fit
taire un bou feu dans les salles,on apporta des
matelas pour les dames et pour les enfants et
Ton s'installa tant bien que mal pour dormir...
ou plutôt pour passer le temps.

Grand Conseil. - Le Conseil d'Etat con-
voque le Grand Conseil en session extraordi-
naire pour le lundi 35 février, à 3 heures de
l'après-midi

Les économies. — La commission du
Grand Conseil a discuté lundi le projet rédui-
sant de 30 pour cent les subventions à l'ensei-
gnement professionnel et de 20 pour cent
celles cn faveur de l'enseignement secondaire,
réduction temporaire de trois ans portant sur
les exercices 1907, 19U8 et 1909.

La commission a admis le principe de la
réduction, mais celle-ci a été diminuée de
moitié (15 pour cent sur lés allocations profes-
sionnelles et 10 pour cent sur les allocations
secondaires) et ne commencera à déployer ses
effets que pour l'exercice 1908.

Foires au bétail. — En dérogation à l'ar-
rêté du 9 novembre 1906, qui interdit les foi-
res et marchés au bétail dans les districts du
Locle et de La Chaux-de-Fonds, le Conseil
d'Etat a autorisé la foire du Locle du mardi
12 février.

Fièvre aphteuse. — En vue d'empêcher
la propagation de la fièvre aphteuse,le Conseil
d'Etat a prononcé le séquestre et la mise à
ban des étables et porcheries des cercles d'ins-
pection du Joratel et de Brot-Dessus.

Eglise nationale. — Le synode récem-
ment élu sera convoqué pour le jeudi 21 fé-
vrier, au Château de Neuchâtel, à 9 heures
du matin.

Club jurassien (corr.). — Les meilleures
intentions du monde ont parfois leurs petites
faiblesses.

Il y a quelques mois, le Club jurassien a en
l'excellente idée de faire afficher dans nos
écoles nn tableau invitant nos enfants à res-
pecter les oiseaux qui sont la gaî lé de nos
haies, de nos jardins et de nos forêts, et dé-
truisent la vermine si pernicieuse de nos
cultures et de nos arbres.

Or, le cli$ l'a fait en la forme suivante :
Protection des oiseaux insectivores :
c Le club jurassien désirant prendre la dé-

fense des petits oiseaux, ces amis ailés de
l'agriculture, a décidé de faire un appel géné-
reux aux «écoles» pour qu'«>ls » prennent sous
leur protection les petits oiseaux.

D est évident que si on avait écrit : < pour
qu'< elles > prennent » ou » aux *¦ enfants * des
écoles pour quVils » prennent », le style n'y
aurait rien perdu et l'excellente intention du
Club non plus.

La correction ne gène nulle part, mais sur-
tout dans le style d'une affiche qu'on demande
aux commissions scolaires de bien vouloir
faire afficher dans les écoles.

... Ce qui, au reste, n'enlève absolument
-rien à cette initiative intéressante que nous
appuyons de tout cœur.

La Chaux-dê-Fonds. — Mardi matin,
après neuf heures, un employé de l'usine à
gaz, M. Got Jenny, qui déchargeait de la
houille vers le pont-route, a été tamponné par
une machine en manœuvre, au moment où il
montait sur le vagon, et tué sur le coup. Il
était âgé d'une vingtaine d'années.

— Le docteur P. de Quervain, qui enseigne
la chirurgie à l'Université de Berne depuis
plusieurs années, en qualité de privat-docent,
vient d'être élevé au rang de professeur en
titre de chirurgie à l'Université, par le conseil
exécutif du canton de Berna M. de Quervain
/restera à La Chaux-de-Fonds.

— L'Union ouvrière a tenu son" assemblée
générale le vendredi 25 courant écoulé et a
procédé à la réception de quatre nouveaux
syndicats : les employés des ateliers de répa-
rations du .Jura-Neuchàtelois, les ouvriers et
ouvrières sur les dorages ; les ouvrières et ou-
vriers sur ébauches ; les relieurs et gainiers.

La question de l'entrée de l'Union ouvrière
dans la Fédération des Unions ouvrières ro-
mandes a été renvoy ée à un an, les syndicats
voulant y adhérer isolément pourront le faire.
Une prise de dix parts à l'imprimerie commu-
niste est votée.

La manifestation pom- protester contre les
expulsions arbitraires de citoyens suisses est
approuvée à l'unanimité

L'assemblée a décidé 4e faire une propa-
gande active en faveur de l'Initiative qui se
fait pour demander aux sociétés de consom-
mation de se transformer en société coopéra-
tive pure.

Le syndicat des manœuvres et maçons,
(Paeeord avec les collègues du bâtiment, de-
mande à l'Union ouvrière de l'appuyer mo-
ralement et financièrement dans l'installation
d'une cuisine coopér live. Cette demande est
acceptée par l'assemblée.

L'Union ouvrière se compose aujourd'hui
it 23 syndicats ; le comité va se mettre à
Fœuvre ponr organiser les ouvriers et ouvriè-
res étnaillears sur fond, ainsi que les ouvriers
et ouvrière» travaillant sur le cadran métal.

¦ L ^Locla.  — Une bande de quelques ga-
mins fréquentant l'école primaire se livrait
depuis quelque temps à des larcins dans les
magasins de cette localité Ici, c'étaient des
cervelas qu'ils enlevaient prestement, là, des
couteaux de poche, des porte-monnaie, etc.
Encouragés par l'impunité, ils devinrent plus
hardis et s'attaquèrent, la semaine dernière,
à la bijouterie. Dans un magasin de la rue
JeanRichard, ils réussirent à s'emparer de
bagues et de broches or 18 karats, pour une
valeur de 150 francs environ. Leur façon
d'opérer était très adroite. Ils entraient trois
ou quatre dans le magasin, demandaient de
la marchandise à choix et, profitant d'un
instant d'inattention du marchand, remplis-
saient leurs poches.

Le vol de bijoux détermina la découverte
du pot aux roses. Les gamins soupçonnés
furent dénoncés et interrogés ; ils durent
avouer. La petite bande était parfaitement
organisée ; elle obéissait à un chef qui semble
être l'entraîneur et qui a réussi à entraîner
les autres.

Le juge d'instruction a interrogé lundi pour
la première fois les jeOffès fripons et décidera
devant quelle juridiction ils devront être ren-
voyés.

Môtiers-Boveresse (corr.). — L 'une des
sociétés les plus utiles de notre paroisse est
certainement la « Société d'instruction popu-
laire » qui compte des membres dans nos deux
villages.

Sans bruit elle poursuit son œuvre d'utilité
publique: elle tait venir chaque tu ver des con-
férenciers appréciés, elle met à la disposition
de la population une bibliothèque dont les
rayons sont garnis de volumes choisis avec un
soin intelligent, elle pratique et entretient des
sentiers dans les environs de Môtiers, aimés
jadis de J.-J. Rousseau, elle s'Intéresse à tout
ce qui peut contribuer à l'agrément de nos
villages.

Mais, hélas I ce monde est ainsi fait que
même le bien qui se fait sans bruit et avec
désintéressement ne se fait pas sans argent.

Témoins les quelques chiffres suivants, que
nous extrayons de l'exercice précédent
(1906) : aux recettes: 425 fr. 55 qui se répar-
tissent comme suit : reliquat de 1905, 47 fr.85;
cotisation des membres de la société 173 fr.70;
don de la société Chorale de Couvet à la suite
d'un concert donné à Môtiers 10 fr. ; subven-
tion du Conseil communal de Môtiers 50 fr. ;
subvention de l'Etat de Neuchâtel 144 fr. —
aux dépenses le total s'élève à 503 fr. 25.

Au 31 décembre 1905 la fortune de la Société
s'élevait à 162 fr. 30.

La Société d'instruction populaire participe
en outre pour une somme de 40 fr. au dra-
gage du patinage du «fer à cheval» entre Mô-
tiers, Boveresse et Couvet, patinage dont pro-
fite largement notre jeunesse.

Puisque l'Etat s'est vu dans l'obligation de
refuser la subvention habituelle pour confé-
rences à partir du 1" janvier 1907,nous avons
tout lieu d'espérer que nos auto liés commu-
nales, toujours si bien disposées ponr les œu-
vres d'utilité publique, compenseront volon-
tiers celte perte en aumgentant la subvention
de la Commune.

Les œuvres d'intérêt général ont toujours
droit à l'attention bienveillante des autorités

Du reste, il est à remarquer que dans un
grand nombre de nos communes ce sont les
commissions scolaires qui font venir les con-
férenciers et par conséquent les communes qui
les paient de leurs finances.

Il est, en outre, certain que dans une com-
mune aussi sagement administrée que celle de
Môtiers, nos autorités seront heureuses de
pouvoir contribuer à la bonne marche d'une
société si populaire et si réellement utile à tous.

On nous dit que l'aimable Société chorale de
Couvet qui deux fois déjà a donné un concert
à Môtiers en faveur de « l'instruction popu-
laire» a l'intention de nous revenir cette année
avec la même bienveillance.

Nous en serions charmés, cela va de soi, et
nous espérons bien que notre public mani-
festera sa reconnaissance à ce vaillant groupe
d'excellents chanteurs et à son directeur dé-
voué en assistant nombreux à sou concert.

. Marin-Epagnier (corr. ). — Une quinzaine
de personnes ont répondu à l'invitation lancée
par le Conseil communal au sujet de la cons-
truction d'un tramway Saint-Hlalse-Marin.

M. Tripet, directeur de la Compagnie des
tramways de Neuchâtel, lit un rapport qu'il a
présenté en janvier au conseil d'administra-
tion de la dite compagnie, lequel l'a adopté.

En voici en quelques lignes la teneur:
Il y a tout avantage pour ce nouveau tram-

way à rester sur la route cantonale : force est
donc de traverser le chemin de fer de la
directe B. N. Mais comme ce dernier est
classé comme chemin de fer princi pal, l'auto-
risation de traverser la voie ne serait accordée
que pour des voitures sans vovageurs.de sorte
que ceux-ci devraient transborder à pied à
travers la vole, large de 30 mètres.

Après le passage à niveau , le tram suivrait
le trottoir sud. La rampe, du Pont du Mous-
son au village,est assez forte (6 %) ; elle créera
des difficultés dans l'alimentation électrique.
La route, en outre, se rétrécit passablement;
de sorte qu 'il faudrait étudier son rélargisse-
ment et l'égalisation de la rampe. Deux tracés
étaient prévus — le premier passant dans le
village, le second passant au Nord, à travers
le «verger des Fontaines» — pour aboutir tous
les deux à la bifurcation des roules d'Anet et
d'Epagnier.

Les voitures de Neuchàtel-Saint-Blalse
viendraient jusqu'au passage a niveau et les
voyageurs passeraient dans une autre voiture
qui ferait la navette. La longueur de la nou-
velle voie étant de 1 km, elle pourra être par-
courue en cinq minutes, simple course.

Quant a la question financière , le rapport
demande aux intéressés de garantir annuelle-
ment un certain rendement afin que la Com-
pagnie des tramways ne coure aucun risque
puisque celle-ci ne leur réclame aucun sa-
critice.

En résumé, la Compagnie est .disposée à
étendre son réseau jusqu'à Maria Elle éta-
blira à ses frais l'installation de la nouvelle
voie, en fournira les fonds nécessaires et l'ex-
ploitation se fera sous la garantie des inté-
ressés.

La lecture du rapport de M. Tripet est sui-
vie d'une discussion au cours de laquelle un
comité d'initiative, chargé d'étudier les pro-
positions qui terminent le rapport,est nommé
Ce comité est formé de MM. Carbonnier, Max
Wavre, de Coulon, Max, Souaillon, Daiber, di-
recteur de MontmiraiL, Dardel Charles, Saint-
Biaise, Jeanhenry Ed.,Marin , Keller Jacques,
Marin, de Pourtalès Maurice, Neuchâtel, Ra-
mus, Neuchâiel, Rôthlisberger William, Thièle
et du Conseil communal de Marin.

a ¦

Dans sa séance de lundi soir, le Conseil gé-
néral a voté à l'unanimité le budget pour
1907, modifié suivant les décisions prises dans
la dernière assemblée. Il boucle par un boni
présumé de 430 fr. 96.

Au bout du lae. — Le Grand marais est
couvert d'une belle et forte glace sur nne éten-
due qu'on ne voit que rarement

NEUCHATEL

Rec~ .sèment. — La population de Neu-
châtel en 1907 est de 22,809 habitants, soit en
augmentation de 144 seulement sur celle de
1906. Les maisons habitées ou non sont au
nombre de 1936 (17 de plus qu'en 1906).

Cette population se divise en 7161 mariés,
1255 veufs et 14,393 célibataires ; en 4242
Neuchàtelois et 5138 Neuchàteloises, 4469
Suisses et 5626 Suissesses d'autres cantons,
1667 étrangers et 1667 étrangères.

Conf érence. — Nous avons le plaisir d'an-
noncer à nos lecteurs que le professeur
Ph. Bridel, de Lausanne, parlera ce soir, dans
la Grande salle des Conférences, sur le « Stoï-
cisme et l'Evangile ».

Tout ceux qui connaissent la parole élégante
du professeur vaudois tiendront sans doute à
l'entendre faire avec compétence la comparai-
son entre la plus haute morale de l'antiquité
et celle de Christ

Souscription en f aveur des victimes
de l 'accident de la Prise Haussmann.

J. -L.-A.B. 2 fr. ; H. K. 2 fr. ; M- de M. 10 fr. ;
P. 2 fr. ; J. et A G. 10 fr. ; Veuve G. 2 fr: ;
J. d. B. 8 fr. ; A C. 5 fr. ; Tante Rose 5 fr. 50;
une poule et ses poussines 4 fr. ; K. G. 2 fr. ;
anonyme 10 fr. ; dito 2 fr. ; dito 2 fr. ; dito 2 fr. ;
dito 3 fr. ; dito 3 fr. ; dito 2 fr. ; dito 1 fr. ; dîto
5 fr. ; dito 2 fr. ; dito 1 fr. ; dito A 5 fr.

Total à ce jour: 717 fr. 55.
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Neuchâtel, 5 février 1907.
Monsieur le rédacteur,

D'après votre compte rendu des délibéra-
tions du Conseil général, M. Charles Borel
aurait dit que c'est à cause d'un désaccord
avec la Commission de l'Ecole sur la procé-
dure à suivre pour la présentation du bud-
get et des comptes que j'ai donné ma démis-
sion ; je m'empresse de m'inscrire en faux
contre cet allégué, d'autant plus que la com-
mission a été convoquée pour le lundi 7 jan-
vier avec ordre du jour : « Comptes de 1906 »
et que ces comptes ont été présentés par le
caissier, ett, enfin qu'ils ont été adoptés à
l'unanimité et envoyés le lendemain mardi au
Conseil communal Cette question n'est pour
rien dans ma détermination ; la preuve n'est
pas difficile à faire ; en premier lieu, le procès
verbal de cette réunion, puis dans les pour-
parlers qni ont eu lieu pour ra'engager à con-
server la présidence, toute la discussion a porté
sur les réunions de la majorité, réunions que
je n'ai pas pu admettre.

Je n'ai point d'autres motifs et comme je
les al clairement exposés dans ma lettre du
22 janvier, je n'y reviens pas.

Veuillez agréer, etc.
Aug. BéGUIN-BOURQUIN.

CORRESPONDANCES

POLI TIQUE
Les Grands Conseils

Le Grand Conseil zuricois a terminé la
discussion du rapport de gestion du Conseil
d'Etat pour 1 905.

Les socialistes ont rappelé un cas d'abus de
pouvoir d'un procureur général du district
dans une affaire d'instruction, qui a occa-
sionné au fonctionnaire coupa le un blâme
sévère également ce la part de la presse bour-
geoise.

Cette affaire a don ie lieu à une discussion
qui a duré deux heures et qui s'est terminée
sans qu'une décision ait été prise. Le rapport
de gestion a été ensuite approuvé.

La séparation
Au conseil des ministres tenu mardi matin,

à l'Elysée, M. Briand a fait approuver le texte
de la formule que les préfets devront employer
en ce qui concerne les baux de location des
établissements religieux (cathédrale, etc. ) ap-
partenant à l'Etat Les préfets vont être invi-
tés à soumettre la dite formule aux maires, en
prévision des décisions que les munici palités
auront à prendre lorsqu 'elles seront saisies,
par les ministres des cultes, de demandes de
location des églises appartenant aux com-
munes.

— A Polleslres, près Perpignan, le maire
ayant fermé l'église, les cérémonies du culte
ont eu lieu dans une maison particulière.

A la Chambre belge
A la Chambre, répondant à une question au

sujet des cafés brésiliens, !̂  ministre des finan-

ces déclare que le gouvernement de Saint-
Paul, afin de régulariser les cours, a acheté
quatre millions de sacs de café résnltant de
l'excédent des récoltes. La majeure partie de
ces sacs ont été consignés dans des ports
étrangers. Le groupe anversois a obtenu la
consignation à Anvers d'une partie de ces
sacs. La Banque nationale est restée étrangère
à la convention intervenue entre le groupe
anversois et le groupe brésilien. Elle ne s'écar-
tera ni de son rôle habituel ni de ses statuts,
ni de ses opérations,en escomptant les valeurs
commerciales garanties par la signature de
personnes solvables.

Répondant à une autre question, au sujet
des cafés, le ministre déclare qu'il est inexact
que la Banque nationale belge ait fait nn prêt
quelconque à un Etat du Brésil ou soit en
pourparlers pour en faire

Les élections allemandes
A Munich, M. Wœlzli, libéral, est élu contre

M. Birk, député socialiste sortant appuyé par
le centre.

C'est un grand succès pour les libéraux qui,
avec leurs seules forces, ont vaincu la coali-
tion clérico-socialiste.

Le Congo
La commission coloniale à Bruxelles a tenu,

mardi après midi, une nouvelle réunion. MM
Vandervelde et Beernaërt ont chacun de leur
côté, donné lecture d'nne série de questions à
poser à l'Etat du Congo.

Plusieurs membres ont émis l'avis que ces
questions étaient indiscrètes et tendaient à des
investigations sur le passé de l'Etat qui n'in-
téressent pas la commission.

Celle-ci a décidé, finalement, que ces ques-
tions seraient imprimées et distribuées à ses
membres, afin que ceux-ci puissent discuter,
s'il y a lieu, de les poser au gouvernement

La discussion générale a été ensuite abor-
dée. M. Huysmans a émis l'avis qu'il était
impossible de déléguer au roi des pouvoirs
absolus sur la colonie.

Il faudrait créer deux conseils dont l'un
siégerait au Congo et l'autre à Bruxelles. La
prochaine séance de la commission a été ren-
voyée à huitaine.

Les grèves
Les ouvriers des mines de cuivre d'Ashio

(Japon) se sont mis en grève sur le refus
d'une augmentation de salaire. Lundi les ou-
vriers ont coupé tous les fils électriques et ils
ont dynamité les galeries. Il y a quelques
blessés seulement

Une certaine agitation règne. Les grévistes
menacent de brûler les bâtiments d'exploita-
tion, s'il n'est pas fait droit à leurs demandes.
Les ouvriers des chantiers maritimes de Na-
gasaki réclament, de leur côté, la journée de
dix heures et une augmentation de salaire
sous la menace de grève.

Le Parlement portugais
Le Parlement portugais a adopté définitive-

ment la loi snr la liberté d'association.
Les anarchistes espagnols

La presse de Madrid applaudit à la décision
prise par le gouvernement de faire juger les
procès des anarchistes par le tribunal de droit
commun composé de magistrats, sans jury,
dans les provinces de Barcelone et de Gérône.

En Russie
Les élections

L'opinion dominante à Moscou est que les
élections de lundi ont donné des résultats
définitifs pour la ville et le gouvernement

Les dernières nouvelles reçues à Saint-
Pétersbourg concernant les élections constatent
une sensible victoire des partis de l'opposition.

Sur 237 ouvriers élus comme délégués dans
le district de Moscou, 214 appartiennent au
parti socialiste démocratique.

Sur 999 votants pour les élections des délé-
gués des grands propriétaires fonciers dans
le district de Moscou, 736 voix ont été accor-
dées aux cadets, 213 aux octobristes, 32 à des
monarchistes et 18 à des délégués n'apparte-
nant à aucun parti

Le leader octobriste Goutschkoff a été rayé
des listes électorales par la commission élec-
torale du district de Smoleosk.

De nouvelles et nombreuses arrestations
d'ouvriers ont été opérées à Saint-Péters-
bourg ; ces ouvriers sont dirigés sur leurs
lieux d'origine.

Le repos dominical
Plusieurs journaux de Saint-Pétersbourg

protestent contre la décision du préfet de
police qui, en ordonnant des mesures pour
assurer le repos dominical des employés, a
interdit le colportage des journaux jusqu'à
1 h. de l'après-midi, alors que c'est le matin
que le public tient surtout à lire les journaux.

L'enseignement religieux
Le procureur suprême du saint-synode a

adressé au conseil des ministres une requête
dans laquelle 11 insiste que, dans les rapports
entre les autorités publiques et l'Eglise natio-
nale, le gouvernement veille sur les droits et
les privilèges de cette dernière, tout en forti-
fiant la liberté de conscience et de croyance.
Le procureur demande également que le gou-
vernement ne s'immisce pas dans l'adminis-
tration intérieure de l'Eglise et laisse au con-
cile général russe le soin d'édicter les réformes
nécessaires dans tous les domaines. D est éga-
lement du devoir du gouvernement dit la
requête, de garantir l'existence matérielle de
l'Eglise orthodoxe et de reconnaître aux écoles
confessionnelles la même Importance qu'aux
écoles publiques en ce qui concerne l'intro-
duction de l'instruction obligatoire.

DERN IèRES DéPêCHES
(Berne* taccstl 4a la TtaMt 4'Xatt d* HmtttMd)

Les élections au Reichstag
Berlin, 6. — Le résultat des élections au

Reichstag de cette année est ** quatre voix
près, le suivant :

105 députés du centre, 58 conservateurs, 54
nationaux-libéraux, 43 socialistes, 28 repré-
sentants du,parti populaire libéral, 20 du
parti de l'enqpire, 20 Polonais, 15 membres de
l'Union économique, 11 de l'Union libérale, 10
députés n'appartenant à aucune traction, 8 re-
présentants de la ligue des agriculteurs, 7 du
parti populaiie allemand, 7 Alsaciens,5 mem-
bres du parti allemand des réformes sociales,
1 Guelfe, 1 Danois.

Si l'on compare leur contingent avec celui
qu'ils pouvaient mettre en ligne dans le pré-
cédent Reichstag, les socialistes ont perdu 36
sièges, les Guel.es 3, les Alsaciens 3, le parti
allemand des réformes sociales 1, le parti de
1 empire 1.

Le parti populaire libéral a gagné 9 repré-
sentants, les conservateurs 6, les députés n'ap-
partenant à aucun groupe 6, les nationaux-
lioéraux 5, la ligue des agriculteurs 5, les
Polonais 4, le centre 2, l'union économique 2,
l'union libérale 1.

Elberf eld , 6.—A Elberfeld. où le socialiste
Schmid a été battu, quand ie résultat des élec-
tions a été connu, la foule a jeté sur la police
des pierres, des morceaux de fer, des bou-
teilles à bière.

Plusieurs agents ont été blessés ; la police a
mis sabre au clair et un combat s'est engagé
daus la rue, tandis que des fenêtres des mai-
sons on jetait des projectiles dangereux.

Un certain nombre d'agents ont reçu des
coups de couteau.

Les désordres ont duré jusqu'à une heure
avancée de la nuit

Entre loups de mer
Malaga, 6. — Une rixe a éclaté entre qua-

tre matelots du vapeur français « Nenstrie».
Deux blessés, dont l'un grièvement, ont été

transportés à l'hôpital
Le froid

I&on, 6. — Le froid continue à être très
vit On signale de nombreux cas de congestion.

Un mécanicien du dépôt de Valence est
mort sur sa machine en gare dTrigny.

Incendie au Val-de-Ruz
Dombresson, 6 (De notre correspondant,

par téléphone). — Un Incendie a éclaté dans
la nuit de mardi à mercredi, à minuit et demi,
et a complètement consumé une gtande mai-
son avec rural, assurée 12.900 fr. , apiarte-
nant à M™* G. Amez-Droz, à Sarreyer-sur-
Villiers.

Les pompiers de Dombresson et de Villiers
alarmés ne purent empêcher le feu d'accom-
plir son œuvre.

Tout au plus les premiers arrivants parvin-
rent-ils à retirer à temps de la literie et d'au-
tres objets de peu d'importance.

Ce fut touchant de voir avec quelle rapidité
chacun s'empressa, malgré la bise glaciale qui
soufflait de venir au secours des malheureux
sinistrés.

C'est à l'aide de nombreux traîneaux qu'on
transporta à Villiers, à plus de 20 minutes de
distance, ce qui avait été sauvé des flammes.

Le sinistre est dû, croit-on, à un réchaud
placé à proximité de la maison, près de la
pompe à eau, pour empêcher celle-ci de geler.

Banpe Cantonale Neuchâteloise
Caisses ouvertes de 8 h. H à midi, de 2 à

5 h., et le samedi soir de 7 k 9 h., pour lea
versements sur livrets d'épargne.

Nous recevons sans frais les souscriptions
aux emprunts ci-après :

Jusqu'au 7 février au soir :
Emprunt 4 1/2 0/0 de la Société anonymo

lîrown, Boverî A C", k Mannheim, de
fr. 4.500,000.—. Tilres M. ' 1000.—, inconver-
tibles jusqu'au J$ janvier 1917.

Prix d'émissien : 100.50 0/0.
(Les marcs calculés au cours du jour)

Jusqu'au 9 février au soir:
Emprunt 4 1/2 0/0 du Gouvernement

Serbe de fr. 95.00u.000. — . Titres de Ir. 500.—
or, remboursables par voie de rachat ou par
tirages semestriels, dans un délai maximum de
50 ans. Ces obligations sont gagées par
l'excédent des recettes nettes de
l'Administration Autonome des mo-
nopoles ; cet excédent a été de
fr. 13,500,000.— en 190 .̂ tandis qne
la somme nécessaire pour le service
de l'emprunt offert en souscription
n'est qne de fr. 4,800,000.—.

Prix d'émission : 94 0/0.
soit Pr. 47©.— parnbli ga'iou.argentfran-

çais, payables :
Fr. 50.— eu souscrivant ,
Pr. 420.— à la répartition du 15 ao 20

février , avec faculté d'échelon-
ner ce dernier versement de
fr. 420.— comme suit :

Fr. 120.— à la répartition du 15 au 20
février et

Fr. 300.— jusqu 'au 15 avril , en ajoutant
l'intérêt couru k 5 0/0 jus-
qu'au jour du paiement

Février il 1 ) 2 | 3 j 4 j i, | p
IIIIII .
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Mademoiselle Jeanne Reymond, k Genève,
Monsieur Otto Reyinoud , k Neuchâte l , Madame
et Monsieur Gilles-Keymond , à Serroue, Made-
moiselle Léa Reymond, k Neuchâtel , Madame
et Monsieur Schmidt-Bauerlé et leurs enfants ,
à Stuttgart. Monsieur et >ladame Ménétrey»
Baur , Monsieur et Madame Persoz-Baur, à
Peseux, Monsieur et Madame Metz-Baur , à
Landau, Monsieur et Madame Jean Baur, k
Corcelles, Mademoiselle Martha Baur ainsi que
les familles Reymond , à Genève et en Améri-
que, Bauerlé , à Reutlingen, fout part k leurs
amis et connaissances du deuil qui vient da
les frapper en la personne de leur chère et
regrettée mère, belle-mère, soeur, belle-sœur,
tante et parente

Madame BERTHA REYMOND née BAUERLÉ
que Dieu a reprise à lui à l'âge do 68 ans,
après une longue et pénible maladie.

Neuchâtel , le 5 février 1907.
Dieu a fait éclater son amour

pour nous, en ce que lorsque
nous étions pêcheurs, Christ
est mort pour nous.

Rom. V, 8.
L'ensevelissement auquel ils sont priés d'as-

sister aura lieu jeudi 7 courant , à 1 heure.
Domicile mortuaire : Rue Louis Favre 8.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Messieurs les membres de l'Harmonie
de Neuchâtel sont informés du décès de

Madame BERTHA REYMOND née BAUERLÉ
mère de leur dévoué membre actif . Monsieur
Otto Reymond, et sont priés d'assister à son
ensevelissement, qui aura lieu jeudi 7 février,
k 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Rue Louis Favre 8.
LE COMITÉ

Monsieur J.-F. Thorens, notaire,
Mademoiselle Marguerite Thorens,
Mademoiselle Laure Thorens,
Monsieur Louis Thorens, avocat,
Mademoiselle Marthe Thorens,
Mademoiselle Louise Humbert, à Neuohâtel,
Monsieur Victor Humbert, • professeur, et

Madame, à Neuebâtel ,
Madame veuve Dardel-Thorens, ses enfants

et petits-enfants, à Saint-Biaise ,
Madame Lu-cile Mathey et ses enfants, à

Genève,
Les familles Borel , à Cortaillod et Cully,

ont la profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de leur chère
et bien-aimée épouse, mère, soeur, belle-sœur,
tante, grand'tante et parente

MADAME
ANNETTE THORENS née HUMBERT-DR0Z

que Dieu a reprise à lui après une courte ma-
ladie, dans sa 59m« année, aujourd'hui le 5
février.

Saint-Biaise, le 5 février 1907.
Apoc. XIV, 13.

L'ensevelissement aura lieu le jeudi 7 fé-
vrier 1907, à 2 h. X de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Rue du Temple 10,
Saint-Biaise.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire
part.

Monsieur et Madame Oscar Dubois-d'lvernois
et leur fils : Maurice , les familles Dubois-Droz,
Droz, Graf , Hamni, d'ivernois, Jeanmaire , Oli-
vier font part à leurs amis et connaissances,
du départ pour le ciel de leur cher enfant,

MAX
décédé le 6 février, dans sa i1** année.

Il rassemblera los agneaux
entre ses bras et les porter»
dans son sein.

Esaïo XL, v. M.
L'ensevelissement aura lieu à Colombier,

vendredi à 1 heure.
Domicile mortuaire : Rue Basse 15.

MONUMENTS FUNERAIRES

ALBERT CUSTOB
Nenohâtel (Maladière)

Téléphone 347 - Maison fondée en 1 Sa 1 - Htuphor.e HVT

Albums, modèles et devis à Uispositiov

Un bienf aiteur. — M. Osiris, qui vient
de mourir a Paris, a laissé une somme de
vingt-cinq millions à l'institut Pasteur, de
Paris, au secrétaire duquel il disait récem-
ment qu'il voudrait pouvoir assurer un revenu

d'un million par on, pour permettre à cet éta-
blissement de rechercher et de trouver les re-
mèdes de toutes les maladies qui affligent le
monde.

Les exécutetfh» testamentaires de M. Osiris
sont M. Loubet, ancien président de la Répu-
blique française, et Maître Bertholet

M. Osiris lègue tontes ses propriétés à la
Ville de Paris et ses collections d'objets d'art
à l'Etat

Un imitateur. — un OJou, genre « capi-
taine de Kœpenick » , revêtu de l'uniforme
des trésoriers-payeurs militaires, s'est fait
donner des sommes d'argent assez considéra-
bles par des volontaires du régiment de hus-
sards de Wandsbeck, en Holstein.

L aff aire Wohlgemuth. — On mande de
Winterthour aux « Neue Zurcher Nachrichten»
que le nommé Wohlgemuth de la Légion étran-
gère, dans l'interrogatoire que lui a fait subir
lundi le procureur général du district de Win.
terthour, a nié être l'auteur du meurtre d'Al-
tikon.

Il a déclaré qu'il s'était faussement dénoncé
pour sortir de la Légion étrangère, où il était
l'objet de mauvais traitements.

La méningite cérébro-spinale. — On
mande de Bière à l'tOstschweiz» qu'un cas de
méningite cérébro-spinale s'est produit et que
la troupe a dû être consignée.

Il résulte des renseignements pris à Bière
par l'Agence télégraphique suisse que samedi
un cas suspect s'est déclaré chez un nommé
Edouard Bovey, de Thierrens, recrue du
train.

Bovey a été transporté à l'hôpital cantonal
de Lausanne, où les médecins qui le soignent
ont diagnostiqué: «Paraît atteint de ménin-
gite cérébro-spinale».

Cependant, ce diagnostic n'est pas encore
définitivement confirmé. En attendant, la
trdupe a été consignée â la caserne.

Nouvelles diverses

SOCIÉTÉ DE

BELLESJJTTRES
Répétition générale

aujourd'hui mercredi 6 février, à 8 h.

PRIX DES PLACES :
Première galerie : % fr. 50
Parterre : 2 fr. —
Deuxième galerie : 50 et.

S'adresser au magasin W. SANDOZ

BRASSERIE DU DRAPEAU"
Ce soir et jours suivants

Tout le monde voudra venir entendre les

Grands Concerts!
donnés par la

J_W TROUPE LATRUFE
{i r* fois en Suisse'
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